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DIEFENBAKER 
CONTRE LE QUEBEC

En vue de gagner ses prochai­
nes élections, Diefenbaker n’hé­
site pas à soulever les préjugés 
de race ; il est manifeste que 
pour gagner les fanatiques an­
glais il dirigera sa campagne élec­
torale contre la province, de Qué­
bec. C’est pour cette raison sans 
doute qu’il a jugé approprié de 
mettre en garde les femmes con­
servatrices de Toronto en leur 
déclarant faussement que si l’ho­
norable Pearson prenait le pou­
voir ce sont les libéraux de Qué­
bec qui choisiront le drapeau na­
tional.

Ce que l’honorable Pearson a 
eu le courage de dire en Nouvelle- 
Ecosse c’est que lorsqu’il seta 
question du choix d’un drapeau 
national les ministres et les dé­
putés de la province de Québec 
seront consultés comme tous ceux 
des autres provinces du pays et 
qu’ils auront leur mot à dire.

UNE GROSSE DEFAITE 
POUR LES BLEUS

Les observateurs politiques à 
Ottawa sont unanimes à décla­
rer que le résultat des 5 récentes 
élections partielles dans le do­
maine provincial en Ontario cons­
titue une grave reculade pour M. 
Diefenbaker.

Non seulement les libéraux ont 
conservé les deux sièges qu’ils 
avaient déjà, mais ils en ont en­
levé un autre au parti conserva­
teur. Dans les deux autres com­
tés les conservateurs ne lès ont 
emportés que de justesse.

Pour avoir une idée plus pré­
cise du recul du parti de Diefen- 
baker-Robarts il suffit de souli­
gner que le pourcentage des vo­
tes accordés aux conservateurs est 
tombé de 50 à 38 et que celui des 
libéraux a grimpé de 38 à 45.

Un tel résultat n’est certes pas 
de nature à enthousiasmer M. Die­
fenbaker à la veille des prochai­
nes élections fédérales. ,

INSUCCES DU 
NOUVEAU PARTI

Lors des 5 élections partielles 
tenues récemment dans la pro­
vince d’Ontario, le Nouveau Parti 
a connu un échec humiliant. Sauf 
dans l’un des comtés où son can­
didat a obtenu un vote raisonna­
ble, les 4 autres candidats ont été 
écrasés à plate-couture.

Le chef de ce parti à la Cham­
bre des Communes, M. Argue, n’a 
pas caché son désappointement en 
constatant que les 5 candidats ont 
obtenu un vote si minime dans 
des comtés fortement industria­
lisés.

Une conclusion s’impose : les
ouvriers n’entendent pas se lais­
ser inféoder de force dans un 
parti politique, mais désirent con­
server leur liberté de parole, de 
pensée et de vote.

C’est un mauvais augure pour 
le Nouveau Parti du Québec et 
pour ses chefs Michel Chartrand 
et Madame Thérèse Casgrain ! 

('suite à la page 5)

LE

GAGNANTS DU CONCOURS D’ETALAGE DOW. — Le tirage des noms des marchands ga­
gnants du concours d’étalage Dow a été fait au bureau du distributeur régional, J.-Sarto Perreault 
Inc., la semaine dernière. Le sort a favorisé six marchands de la région appartenant à trois ca­
tégories différentes. Les premiers gagnants sont: Super-Marché Hamel, St-Antoine-des-Laurenti- 
des, Marché Eclair, St-Jérôme et Maurice Duval, Mascouche; ils ont remporté les magnifiques 
radios transistor que l’on voit ci-haut. Le deuxiè me prix consistait en un service à thé, qui a été 
gagné par MM. Armand Léonard, de Ste-Thérèse, Roland Sauvé, de St-Jérôme et Ch. Hayeur, 
de Bois-des-Filion. Sur cette photo prise lors du tirage, on reconnaît, de gauche à droite, M. Yves 
Rolland, gérant des ventes, M. Sarto Perreault, président de J.-S. Perreault Inc., ayant l’agence 
Dow dans la région, MM. René Blondin, épicier, Roland Lalande, conseiller de St-Antoine-des-Lau- 
rentides et Yvon David, gérant du district-ouest de la brasserie Dow.

LE PRESIDENT DE LA F.L.Q. 
EXPLIQUE CE QU'EST LA F.L.Q.

“La province de Québec, il est 
bon de le rappeler, possède depuis 
6 ans déjà une institution politique 
démocratique qui offre à tous ceux 
qui veulent y adhérer la possibili­
té de s’exprimer, d’énoncer leurs 
idéaux politiques, de faire connaî­
tre leurs aspirations, leurs besoins 
et ceux de la population aux chefs 
politiques. Cette institution, c’est 
la Fédération libérale du Québec.

La F.L.Q. grâce à sa maison et 
à ses structures démocratiques — 
élaboration d’une pensée politique 
et du programme qui en découle 
avec la participation de tous les 
militants libéraux repartis dans les 
sections locales, lesquelles forment 
les associations de comtés — ex­
prime la volonté et les désirs du 
peuple en politique.

“Le temps où les chefs des par­
tis, les candidats, les députés don­
naient des directives à leurs mili­
tants et imposaient leur volonté au 
peuple tout entier est révolu. Au­
jourd’hui, c’est le peuple qui fait 
connaître au chef du parti et au 
député ses besoins et ses aspira­
tions politiques”.

Telle est l’opinion exprimée par 
le nouveau président de la Fédé­
ration libérale du Québec, le Dr 
Roger Brault, dans une interview 
que La Réforme publie dans son 
numéro des 20-27 janvier.

“La Fédération, poursuit le Dr 
Brault, doit veiller à ce que son 
chef et ses candidats réalisent, tels 
qu’ils se sont engagés à le faire, 
le programme qu’ils ont mis de 
l‘àvant à l’élection. Elle doit veil­
ler également à ce que les députés 
libéraux remplissent consciencieu­
sement et honnêtement leur man­
dat.

“En tant que conseillère, la Fé­
dération transmet au gouverne­
ment les suggestions des militants 
concernant différents sujets d’inté­
rêt commun. Plus précisément elle 
transmet au gouvernement les ré­
solutions adoptées lors de ses con­
grès annuels, l’invitant à leur don­
ner suite.

“A ce propos, elle ne fait que 
remplir le rôle des organismes dits 
intermédiaires qui ont un rôle de 
premier plan à remplir dans toute 
démocratie digne de ce nom.

“Il faut bien se dire que l’asso­
ciation de comté ne peut et ne doit 
avoir qu’un rôle consultatif auprès 
du député. En aucun temps elle ne 
doit se mêler directement de l’ad­
ministration du comté. Son rôle se 
borne à suggérer, à faire part au 
député des désirs de la population. 
Ce rôle est conforme à celui défini 
pas nos derniers congrès qui ont 
approuvé la formation de comités 
consultatifs dans les comtés.

Activités de 
Thon. Lionel 

Bertrand
L’hon. Lionel Bertrand, Se 

crétaire de la Province et! 
député de Terrebonne, a euj 
une fin de semaine excessi-l 
vement chargée'.

Il devait faire du bureau 
la majeure partie de la jour­
née de lundi et assister le 
soir à l’inauguration du Club 
Kinsmen-Chomedey, mais il 
a dû rentrer à Québec lundi 
midi par avion pour des 
séances du cabinet provincial 
qui ont eu lieu dans l’après- 
midi et la soirée du même 
jour.

M. Bertrand ne reviendra 
de Québec que vendredi soir, 
la session retenant les dépu­
tés en Chambre du mardi au 
vendredi.

Il sera à son bureau sa­
medi matin, mais sera ab­
sent en fin de semaine. Il a 
été invité à assister samedi 
soir aux fêtes qui marquent 
à Sainte-Agathe le couron 
nement de la reine du carna­
val, mais il lui est impossi­
ble d’y être présent. Il sera 
cependant l’invité d’honneur 
au souper canadien du car­
naval qui aura lieu lundi le 
26 février.

La protection des pompiers de St-Jérôme 
à St-Antoine et Lafontaine

Chez les Daines Auxiliaires
A l’assemblée du lundi, 22 jan- j responsable avec Mlle Blanchard, 

vier 1962, une nombreuse assis- j i.l., en charge de la vente aux 
tance s’était donné rendez-vous.

Mme Bruno Martin, présidente 
1961, remit un chèque à Rév. Mè­
re Trottier pour le don d’un pia­
no de concert à l’école des Infir­
mières. Cet argent était le résul­
tat de deux organisations 1961, 
soit les thés du printemps et de 
l’automne ainsi que la perception 
nière assemblée fut donnée par 
des contributions des membres.

Lecture des minutes de la der- 
Mlle Blanchard, i.l., secrétaire.

Sous la présidence de Sr Supé­
rieure, une élection pour le poste 
de présidente fut tenue avec com­
me résultat: la présidence 1962 à 
Mme Bruno Martin.

Les secrétaire, trésorière et les 
autres membres du conseil demeu­
rent les mêmes.

Différents comités furent rema­
niés.

Au comité des billets est de-

thés et Mmes J.-Ls, Taillon, Frs. 
Brien, P. Dion, P. Gagnier et Mlle 
Andrée Primeau.

Le comité de réception sera pré­
sidé par Mme Bernard Parent 
avec Mmes Lucien Foisy, Bruno 
Martin et Mlle Blanchard.

Les comités paroissiaux demeu­
rent les mêmes avec addition de 
Mme Jean Bastien à Mme Chalut, 
pour Ste-Paule; Mmes Desrosiers, 
Brien, Laurin, Tessier, Geo. Au- 
clair et R. Cadieux à Mme Gon- 
tran Latour, pour Ste-Marcelle; 
Mme P.-E. Cloutier à Mmes Fer­
nand Lebeau et J.-P. Duperron 
pour St-iLucien.

Les tables seront sous la res­
ponsabilité de Mlle Georgette 
Dunningan.

Le recrutement ou la perception 
seront faits par Mmes Fleury, Va- 
liquette, Juliette Cadieux, B. Mar-

Lors d’une dernière séance, le 
conseil municipal voulait savoir 
quelle est l’économie réalisée par 
les résidents des villages de La­
fontaine et St-Antoine par le fait 
qu’ils sont protégés par la brigade 
des incendies de la Cité de Saint- 
Jérôme. Cette tâche était confiée

jneurée Mme Bernard Tremblay tin auxquelles sont adjointes

Mmes R. Roy, A. Favreau, P.-E. 
Cloutier, Lebeau, Tessier, Laurin, 
Desrosiers, Auclair et Cadieux.

Mme Simon Latour demeure 
présidente pour le comité des prix 
et tirages.

Mme Henri Tremblay conserve 
la présidence du comité de l’ar­
bre de Noël et des dons avec 
Mmes Geo. Desautels, P. Gagnier, 
et Juliette Cadieux.

Mlle Marie-Paule Fortier est 
publiciste avec l’aide de Mme 
Fleury pour communiqués aux 
journaux et Mlle G. Dunnigan 
pour annonces commerciales.

Mme G. FLEURY

à l’évaluateur en chef M. Emile 
Martin, dont le rapport était pré­
senté à la séance de cette se­
maine. . ->

M. Martin déclare que le vil­
lage St-Antoine bénéficie d’une ré­
duction des tarifs d’assurance-feu 
de 25% dans les cas de bâtisses 
sans système de chauffage central 
et de 40% pour les bâtisses avec 
système central, cependant que le 
Village Lafontaine ne profite d’au­
cune réduction de primes, parce 
qu’il n’y a pas de borne-fontaines 
et nonobstant le service des pom­
piers de la Cité. L’évaluateur ajou­
te que les primes dans la Cité de 
Saint-Jérôme, sont encore les plus 
basses.

Le projet du conseil municipal 
de la Cité est de réclamer une 
contribution de $2.00 par personne 
aux villages de St-Antoine et La­
fontaine.

Le rapport de l’évaluation men­
tionne qu’il en coûte à la Cité au 
moins $4.00 par personne pour les 
frais d’entretien seulement de la 
brigade des pompiers, sans comp­
te/ les dépenses à capital.

L'ASSOCIATION LIBERALE DEFAIT 
SES CADRES DE COMTÉ

Le Conseil d’administration de l’Association Libérale 
du comté de Terrebonne a tenu une réunion très importante, 
vendredi soir dernier, puisqu’elle a décidé de tenir à la fin 
de mars prochain, une réunion générale de tous les délégués, 
à Saint-Jérôme, et de procéder lors de cette réunion à l’élec­
tion d’un nouveau Conseil d’administration.

On sait qu’en vertu des règle­
ments qui la régissent, l’Associa­
tion, avant la tenue d’une élec­
tion fédérale ou provinciale, doit

réorganiser ses cadres, dans cha­
cune des municipalités du comté, 
et chaque organisation de muni­
cipalité est tenue de nommer of-

78 propriétaires de St-Jérôme 
demandent le vote général sur le 

règlement C-300 à l'effet d'augmenter 
la rémunération du maire à $2,500.00 

et des échevins à $1,500.00
LE REFERENDUM AURA LIEU LES 1er et 2 MARS, DE 9.00 

HEURES DU MATIN A 7.00 HEURES DU SOIR ET TOUS LES 
PROPRIETAIRES ONT DROIT DE VOTE.

Mardi soir se tenait à la séance 
du conseil, la présentation d’un rè­
glement pour augmenter la rému­
nération du maire et des échevins. 
Les membres présents à cette as­
semblée sous la présidence de l’é- 
chevin Robert O. Desjardins étaient 
MM. les échevins Roland Lauzon, 
Bruno Martin, Albert Gascon et 
Henri Daoust. L’Association du Co­
mité des Citoyens avait depuis une 
semaine, tenté... et a réussi, à 
trouver plus de 40 propriétaires 
pour demander le vote général des 
nronriétaires de St-Jérôme Or' «fnif 
cependant préciser que des 78 pro­
priétaires de St-Jérôme qui ont de­
mandé le vote, 65% ne se sont ja­
mais occupé d’affaires municipa­
les et ils se sont prononcé plus ou 
moins contre le règlement.

Avant le début des demandes du 
référendum, l’échevin Robert O. 
Desjardins avait tenu à préciser 
que les membres du conseil ont 
assisté, au cours de l’année 1961, à 
68 assemblées régulières, à 7 comi­
tés spéciaux, à 11 assemblées de 
la Commission Industrielle, à 5 du 
Comité d’urbanisme, à 3 de la voi­
rie, à 8 du département feu et po­
lice, à 4 pour les aqueducs et à 
4 pour les loisirs. Ceci fait un to­
tal de 111 assemblées en plus des 
2 contrats des unions à discuter ce 
qui nécessitait 10 réunions. Il faut 
aussi compter tous les samedis 
passés à vérifier les demandes des 
propriétaires.

Avec tout ceci, les membres du 
conseil ne méritent-ils pas une pe­
tite compensation ? Alors, mes­
sieurs les propriétaires bien pen­
sants, rendez-vous et faites un ef­
fort pour amener les autres pro­
priétaires à voter une rémunéra­
tion adéquate à nos échevins qui 
travaillent pour notre bien.

Voici les noms des propriétaires 
qui se sont présentés pour deman­
der le référendum:

Joseph Bastien, Ed. Nadon, Chs. 
Allaire, Ray. Lauzon, W. Râtelle, 
Robert Lachance, Aristide Grossin-

La F.L.Q. choisit 
son thème de 

l’année
L’exécutif de la Fédération libé­

rale du Québec a adopté pour thè­
me de l’année 1962: La réforme 
des structures administratives de 
la province de Québec.

Cette nouvelle est annoncée par 
M. Gérard Brady, secrétaire géné­
ral de la F.L.Q. dans une entre­
vue que publie le Journal La Ré­
forme dans son numéro des 20-27 
janvier 1962.

En outre, il a été décidé qu’au 
cours de la prochaine année, les 
recherches et travaux de la Com­
mission politique porteront princi­
palement sur le thème annuel.

A la suite de cette décision, un 
comité sur la réforme administra­
tive a été formé. M. Adrien Na­
deau en est le président et les au­
tres membres en sont MM. Guy 
Favreau, Maurice Sauvé et Al­
phonse Barbeau. Ce comité est sus­
ceptible de s’adjoindre d’autres 
membres.

ger, Patrick Filion, Aimé Nantel, 
Roger Tournier, Henri Râtelle,

ficiellement ses délégués, à rai­
son de deux délégués officiels et 
de deux délégués substituts par 
bureau de votation. Il y a dans 
le comté quelque 240 bureaux de 
votation.

L’Association a donc demandé 
à ses organisateurs de secteurs 
de s’occuper sans délai de la no­
mination des délégués dans leur 
secteur respectif.

Les organisateurs de secteurs 
sont MM. Léo Girard, Saint-Jo- 
vite; Gaston Cloutier, Sainte-Aga­
the des Monts; Louis de Passilé, 
Sainte-Adèle; Charles Edouard 
Rochon, Saint-Jérôme; Georges- 
E. Filiatrault, Sainte-Thérèse; 
Yvon Despàtis, Terrebonne. Il y 
a aussi Me Gérard Vermette, qui

Pierre Paradis, Viateur Aubin, 
Hector Simard, Arthur St-Jean, 
Joseph Dauphin, Raoul Cadieux, 
Aurèle Lécuyer, Orner Labelle, Jo­
seph Lafleur, Jean-Paul Labelle, 
Roger Baune, Wilfrid Poirier, Ro­
land Beauchamp, René Therrien, 
Delphis Prud’homme, Phil. Paquet­
te, Denis Corbeil, R. Gaston Vali- 

(BUite à la page 5)

s’occupe de Saint-Janvier et de 
Sainte-Anne des Plaines.

Ces personnes devront donc de­
mander aux organisateurs libé 
raux de leur région, de voir à 1 
nomination des délégués; ils leur 
donneront tous les renseignements 
voulus; ils se nommeront des re­
présentants si nécessaire pour que 
le travail se fasse le plus rapide­
ment possible. Les noms doivent 
être transmis, pour le 28 février, 
au secrétaire de l’Association, M. 
Paul Sénécal, 336 rue Labelle, St- 
Jérôme.

Quand les délégués auront été 
choisis au palier local, le Conseil 
d’Administration de l’Association 
Libérale du comté de Terrebonne 
se réunira à nouveau, et fixera 
la date de l’assemblée générale. 
Au cours de l’assemblée générale 
un Conseil d’administration sera 
choisi; nous dirons plus tard 
quelles sont les fonctions que com- 
comte l’exécutif de l’Associa­
tion. Lors de cette réunion de fin 
de mars ou du début d’avril, l’hon. 
Lionel Bertrand rendra compte de 
son mandat.

Le travail de nomination dans 
chacune des municipalités du com­
té commence donc cette semaine 
même. Il faut que le travail soit 
terminé pour le 28 février, et les 
listes des délégués et des délé­
gués substituts transmis pour cet­
te date au Secrétariat de l’Asso­
ciation.

1

Cours de conduite en hiver

Plus de 75 automobilistes et camionneurs de St-Jérôme ont participé à des cours de conduite d’hiver, 
la semaine dernière. Ces cours qui étaient sous la conduite des employés de la Compagnie de Téléphone 
Bell de St-Jérôme ont attiré l’attention des services municipaux tels que la police et les employés du ser­
vice d’incendie. Sur la photo, on remarque accompagnant le chef Latour, les constables Lavoie, Lévis, 
Fournelle, Cadieux, Piché, ainsi que J. Gosselin, W. Blackwood, G. Cousineau, C. Boutin de la Compagnie 
de Téléphone Bell du Canada.

Comme la condition des routes 
pendant la saison froide devient un 
risque pour tous les automobilistes 
sans expérience, quelque 75 chauf­
feurs de St-Jérôme ont résolu de 
participer aux cours de conduite 
d’hiver qui se sont déroulés sur les 
terrains de la Compagnie de Télé­
phone Bell de cette localité.

Ces cours se divisent en deux 
étapes distinctes, soit une période 
d’instructions et une leçon de con­

duite pratique sur une surface gi­
vrée.

Les instructeurs furent recrutés 
parmi le personnel de la Compa­
gnie Bell, instigatrice de cette réa­
lisation.

Outre les chauffeurs de la com­
pagnie Bell, les membres de la 
force constabulaire de St-Jérôme 
ont bénéficié des cours.

Tous les participants se sont sou­
mis à des cours théoriques ainsi

qu’à des expériences pratiques.
Les cours ont pour but d’ana­

lyser les conditions de conduite sur 
une surface glacée, afin de déter­
miner la vitesse à laquelle on doit 
rouler pour accroître la sécurité au 
volant pendant la saison froide.

Un à un, les participants ont pris 
le volant et contourner les poteaux 
disposés sur une choche de glace 
expressément aménagée pour cette 
fin.

Construction d'un Bureau de Poste à St-Sauveur

<
...

OTTAWA.— Le ministère des 
Travaux publics a adjugé à M. 
Pierre Travaillant!, de Saint- Sau- 
veur-des-Monts (P.Q.), un contrat 
de $14,948 pour la construction 
d’un bureau de poste à Saint-Sau­
veur -des-Monts.

Cette firme a présenté la plus 
basse des quatre soumissions re­
çues en réponse à la demande de

I soumissions publiques. Le délai de 
présentation des soumissions se 
terminait le 13 décembre 1961. La 
plus haute soumission s’élevait à 
$19,937.

Cet édifice, qui mesurera 32 p. 
sur 35 p., sera à un étage sans 
sous-sol, et sera situé sur la rue 
de la Gare. Il sera en bois, repo­
sera sur des fondations en béton,

et son extérieur sera fini en pier­
re, en panneaux de bois et en bri­
que. L’intérieur sera fini en pan­
neaux de plâtre et en contre-pla­
qué, et les parquets seront recou­
verts de linoléum. Le chauffage 
sera à l’huile. Il y aura une cour 
de camionnage et une plate-forme 
de chargement à l’arrière de l’édi­
fice.

i|
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EN MARGE DU SEPARATISME

L amour consiste en deux solitudes 
qui se protègent se rejoignent 

et s'accueillent mutuellement
A la suite d’une conférence sur 

le séparatisme, donnée à St-Jérô­
me par M. Barbeau, et pour faire 
èuite également à toutes les dis­
cussions sur le sujet, nous avons 
pensé qu’il serait intéressant pour 
nos lecteurs de connaître t'es opi­
nions d’un canadien anglais. M. 
Ronald Reynolds, ancien président 
de l’Association de Publicité Ca­
nadienne, a vécu assez longtemps 
avec l'es canadiens français du 
Québec pour bien les connaître. 
Nous croyons que ila publication 
de sa conférence sera de nature à 
éclairer nos lecteurs sur Se sépa­
ratisme.

Voici donc intégralement, le 
discours prononcé par M. Ronald 
Reynolds:

Vous vous êtes sans doute rendu 
compte que j’ai un accent d’On­
tario. Je viens d’une ville du Haut- 
Canada qui s’appelait autrefois 
"Muddy York” mais qui s’appelle 
aujourd’hui Toronto. Chez nous, 
à Toronto, nous avons entendu 
une rumeur voulant que la provin­
ce de Québec se sépare du reste 
de la Confédération et, du même 
coup, libère Montréal. Naturelle­
ment, cette perspective de voir 
Montréal devenir une métropole 
étrangère — peut-être mêm'e une 
capitale nationale — nous boule­
verse. Si cela 'se produisait, c’en 
serait fait de nos vieilles rivalités 
d'e famille et Toronto serait éclip- 

. sée à jamais par le Paris de l’A­
mérique du Nord.

Mais soyons sérieux. Les citoy­
ens de Toronto — et sans doute 
les Canadiens de tout Ile pays — 
ont suivi avec une profonde in­
quiétude ce que les journaux leur 
rapportaient touchant le sépara­
tisme. Or je veux prendre là liber­
té d’y ajouter mon point d'e vue.

Vous pouvez vous demander 
“De quel drott ce citoyen de 
Muddy York vient-il se mêler de 
nos disputes familiales?” Mon 
pèr'e m’a jadis donné un sage con­
seil en me disant: “Quiconque se 
met le nez dans une querelie de 
famille risque d’y attraper des 
coups”. Cependant, je crois faire 
partie de cette famille.

Ce qui justifie d’abord ma pré­
tention, c’est qu'e j’ai eu la bonne 
fortune de passer dix 'ans dans 
cette magnifique province. Je n’en 
ai peut-être pas profité comme 
j’aurais dû pour apprendre le fran­
çais, mais j’ai quand même eu le 
privilège de me gagner l’amitié 
d’un bon nombre de mes compa­
triotes de langue française; et 
j’ai quitté votre province, il y a 
une quinzaine d’années, avec un'e 
profonde admiration pour lies Ca­
nadiens d’origine française. J’a­
vais alors pu me rendre compte, 
je pens'e, des remarquables qua­
lités des Canadiens français1: leur 
merveilleuse joie de vivre, leur 
intelligence bien française, leur 
capacité de travail, leur gros bon 
sens en ce qui touch'e les valeurs 
humaines et leur esprit délicat. 
C’est ainsi que j’ai pu mieux ap­
précier les traditions — comme 
les promesses d’avenir •— que le 
Canada français offre au reste de 
ce pays unique, à double culture, 
qu’est le Canada.

La deuxième raison qui m’au­
toriserait à parll'er de ce sujet, 
c’est qu’il ne concerne pas unique­
ment le Québec mais tout le Ca­
nada, J’ai un enjeu dans l’avenir 
du Canada. Certes, j'e ne diffère 
en cela d’aucun autre Canadien 
qu’il soit de tangue française ou 
de langue anglaise, mais cette 
raison en vaut bi'en d’autres, il 
me semble, pour dire ce que j’é­
prouve devant les récents événe­
ments survenus au Québec.

Je suis troublé, je dirais même 
consterné, de ce que quelques- 
uns de nos compatriotes de tan­
gue française sentent le besoin d'e 
prêcher la dissolution d’un maria­
ge qui dure depuis 1867. Mariage 
forcé, peut-être, mais mariage qui 
a tenu le coup. Nous pouvons ad­
mettre que la Confédération a été, 
dès le début, un instrument poli­
tique imparfait. La perfection est 
hors de portée aussi bien en poli­
tique qu'e dans toute autre entre­
prise humaine. Reconnaissons aus­
si, cependant, que l’esprit de la 
Confédération consacrait l’égalité

des deux principaux groupes 
ethniques. Nous avons vécu d’a­
près la formule d'e 1867, c’est 
vrai, mais il est tristement vrai, 
aussi, que nous n’avons pas vécu 
selon l’esprit de 1867. Et je crois 
que nous devons reconnaître enfin 
que si l’accompliss'ement de notre 
destinée n’a pas atteint sa pléni­
tude, ta responsabilité doit en être 
langue anglaise et de langue fran­
çaise.

Il est important de reconnaître 
et aussi de comprendre, d'une 
part, le manque d’e sensibilité et 
de prévoyance et, d’autre part, un 
solationisme sans but, indiffé­
rent et désuet devant les réalités 
lu vingtième siècle.

Je parie franchement parce que 
:e sens que nous sommes entre 
amis. Il faut reconnaître de part 
et d’autres, dis-je, les fautes des 
chefs, révélées par les événements 
actuels, parce qu’ainsi seulement 
pourrons-nous éviter de faire les 
mêmes erreurs ou des erreurs sem­
blables. Ainsi seulement pourrons- 
nous établir en toute bonne foi et 
sans parti pris d'es objectifs que 
nous pourrons atteindre dans un 
avenir prochain, et convenir des 
moyens à prendre.

Si brillantes que soient les pers­
pectives d’avenir de notre pays, 
si abondantes que soient nos res­
sources inexploitées, le fait de­
meure — et nous devons tous l’ad­
mettre — que la destinée du Ca­
nada est en jeu. Les séparatistes 
du Québec ne manquent assuré­
ment pas de sincérité; ils ne sont 
0'as des ignorants ni simplement 
des opportunistes. Ils sont pas- 
sionément attachés à leurs convic­
tions et ils croient avoir trouvé 
la solution unique d’un problème 
authentique qui confronte un sec­
teur important de lia population 
canadienne. Et nous devons tous 
faire face à ce problème fonda­
mental, dans quelque partie du 
pays que nous vivions.

Je peux respecter la sincérité 
de leurs convictions; j'irai même 
plus 'loin: je maintiens non steule- 
ment que les chefs séparatistes 
ont le droit d’exprimer leurs con­
victions, mais que chaque Cana­
dien a le devoir de les écouter at­
tentivement et d’évaluer ce qu'ilis 
ont à dire. Vous avez probable­
ment déjà deviné que je n'e suis 
pas d’accord avec la solution qu’ils 
proposent, car je crois que si ja­
mais ifs atteignent leur objectif, 
ce serait un désastre pour lie Qué­
bec et aussi pour le reste du Ca­
nada, pour les Canadiens de lan­
gue française comme pour les Ca­
nadiens de langue anglaise.

Si l’objectif des séparatistes 
peut se définir à peu près comme 
ceci: “Faisons disparaître l’inéga­
lité des conditions économiques et 
sociales”, je proclame alors mon 
objectif, car ce sont des manque­
ments qui ont créé cette inégalité. 
Mais je diffère tout à fait d’opi­
nion avec Iles séparatistes lors­
qu’ils prétendent être capables 
d’établir cette égalité à la seule 
condition que tout pouvoir, toute 
autorité, toute responsabilité leur 
soient remis et qu’ils puissent vi­
vre la vie distincte d’un état dans 
l’Etat.

J’affirme que c’est là un rêve 
impraticable, irréalisable, dépour­
vu de tout réalisme sensé, auquel! 
personne ne peut croire sérieuse­
ment, mais qui révèle néanmoins 
l’existense d’un fond d’am'ertume. 
Le séparatisme du Québec est 
voué à l’échec et tous les hom­
mes sérieux le savent. Toutefois, 
si l’agitation présente allait ame­
ner la mise en oeuvre de mesur'es 
pratiques pour parvenir à cette 
égalité des conditions sociales et 
économiques, nous pourrions alors 
au moins envisager ce résultat 
positif. Je m’oppose, et de toutes 
mes forces, aux attitudes inutiles 
de soupçon et d’hostilité que l’agi­
tation séparatiste a provoquées 
entre le Canada français et le 
reste des 18 millions d’e citoyens 
du pays.

La source de la compréhension, 
de la sympathie et de la bonne 
volonté est aujourd'hui plus abon­
dante que jamais env'ers le Qué­
bec. Et il est vraiment malheu- 

1 reux que tant de voix s’élèvent

dans la Province à l’encontre de 
cette bonne volonté plutôt qu'en 
sympathie avec elle.

Heureusement, ces voix discor­
dantes n’ont ni la puissance ni l’au­
torité d’hommes de vision et de 
bon sens comme le premier mi­
nistre de la Province. Monsieur 
Lesage et ses collègues établis­
sent en ce moment des bases qui 
favoriseront à brève échéance le 
progrès social et économique, la 
transformation des moeurs politi­
ques, des modifications au système 
d’enseignement . . . changements 
fondamentaux qui rendront possi­
ble cette égalité que je mention­
nais plutôt. Qu’ils en soient loués!

Mais t'e fait que moi — ou tout 
autre Canadien — nous ne 'soyons 
pas d'accord avec les séparatistes 
n’élimine pas le problème. Le Ca­
nada français ne parle pas seule- 
mei par la bouch'e de MM. Mar­
cel Chaput, Raymond Barbeau, 
André d’Allemagne et Raoul Roy. 
Le Canada français parle aussi 
par la voix d’André Laurendeau, 
de Gérard Pelletier, de J'°an-Louis 
Gagnon, du très honorable Louis 
St-Laurent, pour ne mentionner 
que quelques-uns de ceux qui ne 
s’inspirent pas d’un esprit de clo­
cher. Nous devons écouter ces 
voix avec encore plus d'attention 
et de réflexion que nous n’écou­
tons l'es porte-parole du sépara­
tisme, et quand je dis “nous de­
vons écouter”, je songe 'avant tout 
aux Canadiens de langue anglaise, 
parce qu’il est clair que les Ca­
nadiens de langue anglaise ont de­
puis trop longtemps — trop dan­
gereusement longtemps — fait la 
sourde oreille aux différentes voix 
du Canada français.

Le très honorable St-Laurent a 
dit que le principal grief du Ca­
nada français était l’inégaJlité des 
conditions dans notre économie 
entre les jeunes dont la langue 
maternelle est le français et ceux 
dont la langue maternelle est l’an­
glais, et il expose le problème en 
ces termes:

“L’égalité des droits existe en 
vertu de la loi et de la Constitu­
tion, mais 'en pratique cette éga­
lité juridique ne joue pas dans 
l’adminisration des grandes entre­
prises, à partir des services du 
Gouvernement fédéral jusqu’à la 
plupart des sociétés privé'es de 
quelque importance, même dans 
la Province de Québec où le fran­
çais est la langue maternelle de la 
très grande majorité de lia popu­
lation. Cela provient de ce que 
la langue de travail, à tous les 
échelons supérieurs de ces admi­
nistration's, est l’anglais.”

A la suite de cette déclaration, 
un journaliste de Toronto disait: 
“Ce ne sont pas là les propos d’un 
jeune homme révolté, mais la 
voix sereine d’un homme d’Etat.”

Notre 'ex-premier ministre rap­
pelait aussi que 'lorsqu’il reçut son 
diplôme de bachelier ès-arts de 
de l’Université Laval en 1902, les 
seules carrières qu’envisageait sé­
rieusement un bachelier canadien- 
français étaient la prêtrise, la mé­
decine, le droit ou le notariat. A 
cette époque, le commerce, l’in­
dustrie et lia science apparte­
naient, par défaut, aux Canadiens 
de langue anglaise.

Le journaliste dont je viens d'e 
parler découvrit, au cours d’une 
visite à l’Université de Montréal, 
que les diplômés en sciences étai­
ent aujourd’hui six fois plus nom­
breux, les diplômés en génie, sept 
fois plus nombreux qu’en 1930, 
tandis que l’intérêt que l’on mani­
festait dans les facultés tradi­
tionnelles de droit et de médecine 
avait proportionnellement dimi­
nué. En d’autres termes, la pous­
sée vers les responsabilités admi­
nistratives est déjà commencée 
dans le Québec et les jeunes chefs 
du Canada français sont prêts à 
prendre place et leurs responsa­
bilités à tous les niveaux de l’ac­
tivité.

Et ceci m’amène à un point que 
i’on écarte souvent trop facile­
ment des .discussions publiques en 
raison d’une fausse conception de 
la courtoisie. Permettez-moi d’en 
parler tout 'en restant courtois.

Aujourd’hui, c’est un fait évi­
dent, les administrateurs du mon­

de des affaires au Canada sont à 
la recherche d’hommes de langue 
française (d'e préférence bilingues) 
qui possèdent une formation aca­
démique ou l'expérience des af- 
àlres, ou Les deux — mais ils ne 
peuvent les trouver. Dans le pas­
sé, le système d'éducation de la 
province et son climat social n’ont 
pas favorisé la formation d'hom­
mes dans cette discipline. C’es't 
pourquoi nous souffrons de cette 
sérieuse absence des Québécois de 
langue française dans le monde 
des affaires.

L'a fait que certaines nomina­
tions soient faites aujourd’hui 
pour la forme, pour servir de 
façade, afin que des entreprises 
puissent se vanter d'avoir un ad­
ministrateur qui s'appelle Dupont 
plutôt que Dupont, ne remplace 
vraiment pas la formation et L’ex­
périence. Ceci n’e fait honneur ni à 
l'individu ni à la compagnie qui 
se l’attadhe.

Pour ma part, j'aimerais bien 
trouver six compatriotes de lan­
gue française compétents dans le 
marché. Je pourrais tout de suite 
les guider vers des postes de pres­
tige, bien rémunérés, dans le mon­
de des affaires. Ils .doivent cepen­
dant être véritablement compé­
tents pour occuper ces postes. Le 
nom à consonnance française ne 
remplace malheureusement pas île 
talent, l’instruction ni l'expérien­
ce.

Jean-Louis Gagnon — brillant 
journaliste que la plupart d’entre 
vous connaissent sans doute et 
qui jouit sûrem'ent du respect de 
tous — n’est pas séparatiste et il 
explique pourquoi.

“Si le Québec se sépare du Ca­
nada, dit Monsieur Gagnon, les 
Canadiens français auront à lutter 
pour acquérir davantage .... L'es 
Canadiens français ont déjà trou­
vé assez difficile d’organiser leurs 
effectifs même avec 30 pour cent 
de la population du Canada. S’ils 
doivent demain faire face à tout 
un continent de langue anglaise, 
ils risqueraient fort de disparaî­
tre.”

Mqnsieur Gagnon croit que si 
Québec se séparait l'e Canada an­
glais n’aurait que l'alternative de 
s’associer aux Etats-Unis; je ne 
doute pas que nombre de Cana­
diens de langu'e anglaise parta­
gent, avec appréhension, cette 
opinion.

En 1930, André Laurendeau 
était un ardent séparatiste lorsque 
Ve mouvement connut une certai­
ne vigueur, comme aujourd’hui. Il 
est intéressant d’observer que 
Monsieur Laurendeau a depuis 
changé d’opinion là-dessus. Un au­
tre remarquable Canadien de lan­
gue française qui fut actif dans le 
mouvement séparatiste d’il y a 
trente ans, le chanoine Groulx, 
n’a pas tout à fait changé d’opi­
nion mais il a certainement mo­
difié sa position. U 'est raisonna­
ble de penser que les chefs sépa­
ratistes ne penseront peut-être 
pas demain comme ils pensent 
aujourd’hui. Nous pouvons peut- 
être même prévoir que quelques- 
uns de ces messieurs pleins d’é­
nergie, au Verbe net, atteindront 
peut-être au premier rang de la 
politique non pas dans une nou­
velle république de Laurentie, 
mais au stein d’une nation cana­
dienne “reconfédérée” dans son 
esprit.

Je ne peux m’empêcher de me 
demander ce qu’e Robert Cavelier, 
Sieur de LaSalle, et les autres 
grands explorateurs français pen­
seraient du mouvement séparatis­
te s’ils revenaient aujourd’hui. 
L’idée de diminuer et de compri­
mer le Canada français à l’ihtel- 
rieur des frontières1 du Québec 
n’aurait sûrement aucun attrait 
poür eux. Leur rêve était à l'échel­
le continentale. Nos infatigables 
ancêtres français ont parcouru les 
leuves, l'es rivières et les forêts 
lu Nouveau Monde pendant que 
nos ancêtres de langue anglaise
— au même moment de d’histoire
— cultivaient leurs plantations de 
tabac en Virginie. Si LaSalle et 
les explorateurs français reve­
naient aujourd’hui, ils favorise­
raient sûrement l’expansion — et 
non la contraction — de la cul­
ture française sur le vaste con­
tinent que leurs explorations 
avaient ouvert.

Vous direz peut-être que tout 
ceci, c’est de l’histoire. Eh bien, 
jetons un coup d’oeil sur le pré­
sent. La France est devenu un 
pilier de l'a nouvelle communauté 
économique européenne; les Fran­
çais conservent la perspective 
continentale. L’Angleterre est sur 
le point de se joindre à cette con­
fédération embryonnaire. Lorsque 
nos .deux mères-patries s’asso­
cient sur le vieux continent, Heurs 
robustes descendants du Nouveau 
Monde, Canadiens de 'langue fran­
çaise et Canadiens de langue an­
glaise, vont-ils se séparer? Je 
crois que la réponse est non; nous 
n’allons pas grandir séparés; nous 
n’allons pas empêcher le sablier de 
couler — (nous ne le pouvons 
pas!) — nous n’allons pas ren­
verser le cours de d’évolution de 
notre histoire et de l’histoire du 
monde. Nous sommes au stade de 
transition nationale, ’entre l’ado­
lescence et la maturité, nous nous 
montrons parfois le poing et nous 
crions un peu trop fort, mais ce 
sont là des manifestations d’une 
vigoureuse jeunesse, exubérante, 
en pleine croissance — plutôt que 
celles d’un malaise physique ou

émotionnel vraiment sérieux.
Une chose que nous pouvons 

facilement perdre de vue, dans la 
chaleur et l’éloquence de nos dé­
bats, c’est notre responsabilité na­
tionale devant ia communauté 
mondiale. Le Canada occupe à bon 
droit une place importante dans 
les affaires mondiales; c’est peut- 
être un cliché de dire que notre 
influence internationale dépasse 
nos 'exploits nationaux, mais c’est 
un de ces clichés qui valent d'être 
rappelés.

Dans un monde divisé et exposé 
! au danger, on écoute avec atten­
tion la voix “nationale” du Cana­
da. L’opinion canadienne est res­
pectée à l’étranger parce que, dans 
un sens véritable et unique, nous 

J sommes une nation internationale. 
Nous avons hérité d'es plus belles 

! caractéristiques de nos ancêtres 
français et anglais; et à ces deux

Si nous, en Amérique du Nord, 
é.iuns forcés de compter exclusi-, 
ventent sur nos ressources pétro- 

i -ières actuellement connues et im- 
| médiatement exploitables, nos ré- 
I serves de pétrole ne nous dure­
raient pas 20 ans. Mais dans les sa­
blés bitumineux de lAthabaska. 
dans le nord de l'Alberta, il y a 
assez de pétrole pour alimenter 
tout le continent durant au moins 
cent ans. .. et peut-être plusieurs 
centaines d’années. L’estimation 
officié!Te du potentlon des sables j 
bitumineux de l’Athabaska est de 
300 milliards de barils, soit plus 
que toutes les réserves de pétrole 
connues dans le monde entier, et 
les estimations non officielles 
doublent ce chiffre. Le Canada a 

1 retardé l’exploitation de ces énor-1 
mes ressources en refusant de 
permettre les explosions atomi­
ques souterraines, seule méthode

grands groupes de la population 
nous avons joint, au cours des 

j dernières décades, des groupes im­
portants de citoyens d'autres ori­
gines. Les Canadiens sont bienve- 

, nus à Paris parce qu'un grand 
nombre d'entre eux parlent le 

. français, tout comme les Cana­
diens sont bienvenus à Londres et 
à Washington, parce qu'un grand 
nombre d’entre eux parlent l'an­
glais.

Parce que nous en sommes pas 
satellite des Etats-Unis, ni de 
l'Angleterre, parce que notre voix, 
dans le contexte nord-américain, 
s’exprime avec un esprit indépen­
dant nous sommes en mesure de 
servir, sinon d'arbitre du moins 
de truchement, pour favoriser la 
compréhension et réduire 4a ten­
sion dangereuse qui existe entre 
les Etats-Unis d’Amériqu'e et 
l’U.R.S.S. Notre attitude de nation 
indépendante .dans les affaires 
mondiales n’aide pas seulement 
les alliés, mais aussi les pays sous- 
développés et non engagés; en 
effet, dans un effort d’unité 
mondiale ,ees nations qui ne sont 
pas encore nos amies pourront 
bien être demain nos alliées. Cette 
attitude nationale, cette responsa- 
bilhé unique et sacrée, Seraient 
perdues 'si quelque division pro­
fonde et prolongée venait détruire 
une union qu’il a faullu tant d’an­
nées pour édifier, et qui ne s’est 
pas faite sans 'effort ni sans dif­
ficultés, entre les Canadiens de 
langue française et les Canadiens 
1e langue anglaise.

En plus de notre voix nationale 
dans Iles affaires mondiales, nous 
devons garder présente à l’'esprit 
une seconde et grande responsa­
bilité internationale. Le Canada 
possède, en abondance spectacu­
laire, les ressources naturelles 
dont le monde a besoin.

Nous entendons tellement par­
ler de l’explosion démographique 
dans plusieurs régions d'e notre 
planète, croissance qui ajoute déjà 
plusieurs millions de bouches af­
famées chaque année dans un 
monde où d'es millions d’enfants 
s’endorment le soir le ventre 
creux. Notre sol vast'e et fertile, 
peuplé de citoyens robustes et 
entreprenants, nous impose une 
obligation et il a, Dieu merci, la 
capacité de contribuer à nourrir 
ces peuples.

Dans le domaine industriel, nous 
pouvons prévoir le jour où nos 
ressources hydroélectriques d u 
Québec produiront plus de kilo­
watt heures par citoyen que celles 
de tout 'autre pays et permettront 
de subvenir aux besoins d’une po­
pulation canadienne encore plus 
élevée. La province de Québec est 
aussi riche des perspectives qu’of­
frent, pour des siècles à venir, ses 
réserves de minerai de fer des 
riches gisements du nord.

A mesure que notre nation de­
vient de plus en plus une nation 
manufacturière et technologique, 
nous devenons aussi 'les gardiens 
et les exploitants de ces ressour­
ces pour toute l’humanité. Même 
l’utilisation incomplète de nos 
ressources naturelles actuellement 
accessibles nous a déjà donné le 
deuxième standard du monde. Et 
nous n’avons même pas encore fi­
ni de gratter la surface. Ne l’ou­
blions pas....

d’exploitation qui soit prometteu- 
Be, Mais ces ressources sont tou­
jours là et les techniques atomi­
ques d’extraction y seront sans 
aucun doute appliquées un jour ou 
l'autre.

On estime à au moins un mil­
lion d’acres le soi fertile du bassin 
du fleuve Mackenzie, dans le 
Grand Nord canadien. Près de 
l'embouchure du Mackenzie, à Ak- 
lavik, plus de 100 milles au nord 
du cercle polaire, la température 
atteint en été jusqu'à 93 degrés. 
L'exploitation agricole d'e régions 
comme celle du bassin du Macken­
zie a été précédée par l’exploita­
tion de l’immense bassin de la Ri­
vière de la Paix, où l’on a déjà 
commencé à transformer 16 mil­
lions d’acres de terre arable en 
une région propice à la culture des 
céréales.

Les grands lacs du nord cana­
dien, comme lie Grand Lac de 
l'Ours, et les profondes échancru­
res de la côte peuvent, fournir 
quelques-unes des meilleurs bases 
naturelles pour la culture de l’ave­
nir, celle de la mer. L’emploi d'e 
fertilisants pour favoriser la crois­
sance du plancton, facteur fonda­
mental de la vie dans les océans, 
et l’emploi d'e 'l’énergie nucléaire 
pour tempérer les eaux froides du 
Canada et aider à nourrir une po­
pulation qui grandit dans un mon­
de qui se rétrécit.

Il semble évident qu'e dès de­
main l’ascension du Canada au 
rang de nation commerciale à d’é­
chelle mondiale, aidée par notre 
optimisme quant à l’avenir, pro­
posera d'es perspectives enrichis­
santes pour plusieurs générations.

Voilà d'attrayantes possibilités, 
mais elles n'auront pas la chance, 
ou si peu, de se réaliser bientôt, 
si le Canada se divise contre lui- 
même. Nous abdiquerions alors 
devant toute responsabilité comme 
puissance mondiale.

Néanmoins, nous ne devons pas 
oublier que l'es aspirations du Ca­
nada français sont légitimes et 
que ses griefs sont authentiques. 
Si la Confédération s’est révélée 
tolérable suivant la lettre de la loi, 
telle n’a pas libéré les grandes 
ressources spirituelles et créatri­
ces des deux nations qui consti­
tuent presque tout le pays.

J’aimerais dire un mot de la 
relation qui existe entre nos deux 
cultures dans d’autres domaines 
que celui des affaires.

En Amérique du Nord, nous 
nous avons depuis plusieurs gé­
nérations bénéficié sans contrain­
te des privilèges de la libre 'entre­
prise. Nous avons soigneusement 
tiré parti de toutes les accasions 
et , au cours de là première moi­
tié de ce siècle, nous avons vu 
les fruits de l’esprit d'initiative se 
manifester sous la forme de 
grandes fortunes familiales là où 
de vastes entreprises sont deve­
nues l’ombre grandissante d’un 
seul homme. Alors, le processus 
naturel de l'évolution des affaires 
à fait naître l’administration pro­
fessionnelle et multiplié les socié­
tés commerciales tout en leur don­
nant plus d’ampleur. Le résultat 
de tout ceci, c’est que l’expansion 
technologique, source de confort 
et de bien-être, nous a conduits 
au standard de vie l'e plus élevé 
du monde. C’est là une réussite

»
AGISSEZ DES 

MAINTENANT

PROPRIETAIRES! MARCHANDS! INDUS­

TRIELS! Faites faire vos travaux de réparation, de 

décoration d’intérieur, de peinture ou de renovation a­

vant le printemps. La main-d’oeuvre qualifiée est dis­

ponible et les matériaux sont abondants.

Pour tout renseignement, adressez-vous au

Bureau national de placement
380, rue Labelle, Saint-Jérôme, Tel.: GE. 2-4385

Aider l'Institut afin qu elle vous aide 
en retour

Jean et François âgés respecti­
vement de 8 et 9 ans, vivaient 
dans un joli petit village. Ils fré­
quentaient tous deux la même éco­
le et jouaient ensemble aussi sou­
vent que possible.

Par une chaude après-midi d’é­
té, François n’ayant rien d’autre 
à faire, flânait dans un champ, 
non loin de la construction d’un 
nouvel édifice. Tout à coup, il 
aperçut quelque chose, il se pen­
cha et vit que c’était de la dyna­
mite. Fier, il appela son ami 
Jean et lui fit part de sa merveil­
leuse découverte. Mais comment 
s’y prendr pour faire sauter tout 
cela ? Ils se rendirent à la voie 
ferrée tout près de là, où Robert, 
un autre de leurs amis les rejoi­
gnit. Il avait justement dans sa 
poche une boîte d'allumettes, il 
en alluma une et mit le feu à 
toute la dynamite. Un bruit ter­
rible s’ensuivit. Les résultats fu­
rent les suivants : Jean est tota­
lement aveugle et François en 
plus d’avoir perdu la vue y a lais­
sé son bras droit.

On demanda du secours à l’Ins­
titut National Canadien des Aveu­

gles pour ces deux bambins. Hp 
reçurent tous les soins nécessai 
res et suffisamment d’instruction 
pour réussir dans la vie. Aujour­
d’hui, l’un d’eux est secrétaire- 
administrateur quelque part au 
Canada et l’autre est le surinten­
dant de tous les secrétaires-ad­
ministrateurs dans une de nos 
provinces. Ceci est dû pour une 
large part à votre générosité des 
années précédentes. Et nous som­
mes fiers d’avoir trouvé du tra­
vail à plusieurs personnes aveu­
gles dans des établissements com­
merciaux et même dans de gran­
des industries.

Ne voulez-vous pas nous aider ? 
Car un accident peut vous arri­
ver à vous aussi. Envoyez vo­
tre souscription à l’Institut Na­
tional Canadien des Aveugles, C. 
P. 192, St-Jérôme, ou bien donnez 
quand le travailleur bénévole pas­
sera chez-vous vous solliciter, du 
29 janvier au 12 février. Soyez 
aussi généreux que vous pouvez 
l’être, car vos dollars aideront 
sûrement encore beaucoup de Jean 
et François.

remarquable que rien ne peut faire 
oublier.

Cependant, si tous nos efforts 
sont orientés vers un standard de 
vie p.us élevé, nous laisserons à 
nos enfants un héritage qui n’est 
rien de plus qu’une collection de 
symboles vid’es.

Le moment est venu de réflé­
chir sur le but de notre vie. Ceci 
ne nous empêche en aucunte façon 
de continuer à améliorer notre 
confort et notre bien-être, mais 
c’est un facteur d’équilibre dans 
notr'e existence. Il y a ici dans la 
province de Québec une culture 
qui, plus que partout ailleurs en 
Amérique, continue d’exal.ter .des 
raisons de vivre qui appartiennent 
au noeud sacré de la famille, à 
des valeurs d’un ordre spirituel et 
à la poursuite de l’instruction afin 
de vivre une vie mieux remplie. 
Nous, dans le reste du pays, nous 
pouvons enrichir votre vie fami­
liale et notre vie communautaire 
grâce à l’texemple que vous nous 
mettez sous les yeux.

Nous pouvons 'travailler ensem­
ble avec réalisme, pour faire du 
Canada une nation véritablement 
bilingue. C’est être réaliste, il me 
semble, que d’admettre qu’une 
connaissance profonde des deux 
langues puisse nous être utile à 
tous, mais cette connaissance ac­
quiert toute sa valeur dans les ré­
gions du Canada où d’importantes 
minorités parlent la langue se­
conde, qu’itl s’agisse du français 
ou de l’anglais.

L’étude du processus d’assimila­
tion faite par le grand chirurgien 
du cerveau, le docteur Wilder Pen- 
field, révèle que la connaissance 
d’une langu'e doit s’acquérir dès la 
plus tendre jeunesse. Nous devons 
faire de notre nation une nation 
bilingue non pas seulement sui­
vant l'e mécanisme de la traduc­
tion, mais d’esprit bilingue chez 
nos enfants. Nous devons par-des­
sus tout encourager les citoyens 
du Canada français à tendre de 
tous leurs efforts Vers la place à 
laquelle ils ont droit et à atteindre 
cette place dans les échelons ad- 
minisratifs du gouvernement, d'e 
la science, du commerce et de l’in­

dustrie. Nous transformerons ain­
si le Canada, d’un pays où se cô­
toient deux solitud'es, en un pays 
qui fera entendre ses deux voix. 
Je veux vous rappeler ces mots 
du poète: “L’Amour consiste en 
deux solitudes qui se protègent, 
se rejoignent et s’accueillent mu­
tuellement”. Oes mots ont un sens 
pour nous. C’est pourquoi je ré­
pète que nous devons transformer 
nos deux soitudes en deux voix. 
Nous y parviendrons grâce à nos 
efforts soutenus et à notre bonne 
volonté, grâce à un jugement é­
clairé, à des discussions franches 
et à un travail acharné de la part 
de tous.... Canadiens de langue 
anglaise comme Canadiens de lan­
gue française.

Et lorsque nous aurons enfin 
réussi, il n'y aura pas de Cana­
diens pariant exclusivement le 
français ni de aCnadien parlant 
exclusivement l’anglais, il n’y au­
ra que des Canadiens qui parleront 
l’anglais et le français, ce seront 
les vrais Canadiens.

Même si je ne vous laissais rien 
de plus compliqué que cette der­
nière pensée, ma mission aujour­
d’hui aurait été accomplie. Etouf­
fons les voix qui crient: “Qui a 
besoin de vous?” — Transportons 
nos énergies hors des sentiters de 
l’amertume pour les diriger vers 
ceux de l’affection fraternelle. 
PuLtfe lia paix régner dans la fa­
mille car, en vérité, nous avons, 
auj urd’hui plug que jamais, be­
soin les uns des1 autres.

Sachez vous 
accommoder 
de l’insomnie

Etes-vous de ceux qui demeu­
rent éveillés "pour voir si le 
sommeil va venir”? Lisez dans 
S ÉLECTION du Reader’s 
Digest de février pourquoi 
l’angoisse de ne pas dormir est 
plus préjudiciable à la santé que 
le manque de sommeil ... et 
comment tirer parti de vos 
heures d’insomnie pour con­
naître un repos presque aussi 
réparateur que le sommeil lui- 
même. Achetez Sélection de 
février aujourd’hui même!
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GERMAIN BOCK c.r.
AVOCAT

St-Jerome
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LE PLUS ANCIEN HEBDOMADAIRE DES LAURENTIDES

268, rue St-Georges
chenieb 2ÎK*. rue §i-(ieorges T€»l. GE. 8-l»r>0 Sf-Jprôme

Soutenons nos industries, elles sont un gage de la prospérité Assurons le progrès de Saint-Jérôme en encourageant 
de notre vaillante population ouvrière. notre commerce local.

JEROME

• Charpente d'acier
• Escalier de sauvetag
• Erection avec "Cram
• Service d'ingénieur
• Estimé Gratuit

Albert-André LANTHIER, 
prop

St-Jérôme Tél. GE. 8-6491
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ARATTAGE R’AIIRKES

L’ingénieur de la Cité fait rapport qu’il n’a pas trouvé de chô­
meurs disponibles pour faire l’abattage d’arbres. Ces travaux sont 
confiés à un entrepreneur.

LES VESPASIENNES
Le projet de construction de vespasiennes sur .les divers terrains 

de jeux dans les paroisses est de nouveau étudié et le Conseil en vient 
à la conclusion de demander des soumissions pour une seule vespa­
sienne dans le centre de la Cité, au poste des autobus locaux. Quant 
aux autres paroisses, le conseil doit rencontrer les commissaires 
d’écoles pour discuter de cette question.

LES CONSTABLES ET LES
POMPIERS — CONVENTIONS

Le conseil municipal doit de nouveau rencontrer les constables 
et les pompiers pour discuter des nouvelles conventions de travail.

ASS ISTANCE PC BS. IQIJ E 
ET NON EXCES

Les membres du Conseil municipal ont été mis au courant d’une 
demande d’assistance par une famille qui recevait déjà $308.00 par 
mois, avec seulement 2 enfants. Le conseil demande qu’une surveil­
lance plus étroite soit exercée.

LES COMPTEURS DCE AC
Le maire Murray revient devant le conseil avec le projet d’instal­

lation de compteurs d’eau chez tous les consommateurs. Il soumet 
des réponses qu’il a reçues de diverses municipalités, suggérant l’ins­
tallation de tels compteurs, et donnant diverses opinions sur la quantité 
d’eau épargnée.

L’échevin Roland Lauzon n’est cependant pas en faveur des comp­
teurs et il croit que les familles nombreuses seront les premières à 
payer plus cher d’eau. La question est encore en suspens, et la propo­
sition du maire d’ordonner par règlement l’installation de compteurs 
dans toutes les nouvelles bâtisses, n’a pas suite.

Le conseil décide cependant de faire faire une inspection de tous 
les appareils distributeurs d’eau dans les maisons, robinets, toilettes, 
etc., afin de prévenir les pertes inutiles.

L’HOTEL HE VILLE:
' iÿUSin-

On apprend qu’un certain montant a été prévu dans un règle­
ment de travaux de chômage, pour réparations à la bâtisses de l’hôtel 
de ville, lesquels travaux ont été approuvés par le gouvernement, 

, moins le lavage et le peinturage. Il reste donc que les travaux à faire 
consistent à déplacer certaines cloisons pour l’agrandissement du 
bureau des ingénieurs. Comme tous les contribuables bien pensants, 
nous croyons que la construction d’un hôtel de ville s’impose.

de profiter des allocations de chômage de 90% sur les sa­
laires, accordées par les gouvernements provincial et fédé­
ral, pour doter notre Cité d’un hôtel de ville convenable.

L’EDU CATION

QU'EST-CE QUE L'EDUCATION?
Le terme “éducation” a une grande variété de définitions. Rien de 

surprenant puisqu’il y a une grande variété d’opinions sur l’éducation 
et sur l’homme. Pour plusieurs, l’éducation n’a de sens que pour l’appli­
cation pratique immédiate. Pour d’autres, l’éducation s’identifiera avec 
l’expérience, la formation des habitudes, l’ajustement au milieu de vie. 
Insuffisant, diront d’autres, l’éducation doit tenir compte davantage 
des facultés supérieures. Ainsi l’éducation concernera l’acquisition du 
savoir, la lormation de la volonté ou plutôt l’éducation de la liberté. 
Par rapport au but à atteindre, ce sera l’éducation en vue de la culture, 
pour développer sa personnalité, pour acquérir une discipline de vie, 
pour jouir davantage des beautés de la vie. Le but pourra être en de­
hors de soi et porter sur des valeurs supérieures.

Toutes ces définitions contiennent du vrai, mais elles ont besoin 
d’être complétées et précisées, si on veut donner à l’éducation une 
définition qui intéresse l’homme tout entier.

Au sens large du mot, l’éducation résulte de tout le travail qu’on 
a accompli, de toute l’expérience qu’on a acquise, des connaissances 
dont on a meublé son intelligence, de l’entraînement qu’on a donné à sa 
volonté. En ce sens l’éducation se poursuit durant toute la vie.

Au sens strict du mot, l’éducation comporte un éducateur et un 
éduqué. Ce terme “éduqué” ne revêt pas un sens uniquement passif 
puisque l’éducateur n’a pour rôle que d’aider l’éduqué qui doit sortir lui- 
même et de lui-même toutes ses énergies et ses possibilités tant dans 
l’ordre naturel que surnaturel.

Ainsi entendue, l’éducation pourrait se définir: Une influence déli­
bérée et systématique exercée par une personne mûre sur quelqu’un en 
voie de développement, influence qui s’exerce par le bon exemple, 
l’instruction, la discipline le développement ordonné de toutes les fa­
cultés physiques, intellectuelles et morales, personnelles et sociales, et 
dirigé vers Dieu comme fin ultime.

Sans entrer dans une explication détaillée de cette définition, men­
tionnons que le développement des facultés doit être un développement 
ordonné, c à.d. respectant l’échelle des valeurs. Toute la confusion qui 
résulte de la multiplicité des opinions sur l’éducation et, on peut dire 
aussi, toqte la déception qui provient des résultats qu’on obtient par­
fois, est souvent dû au fait qu’on n’a pas suffisamment respecter l’or-

»r

Statistiques
comparatives globales 
Nombre de personnes 

en chômage
Hommes Femmes Total

15 janvier 1962 1707 461 2168
15 janvier 1961 2163 547 2710
Diminution du nombre de chômeurs en janvier 1962 ... ....... 542

Déjà plusieurs municipalités ont 
profité de ces allocations et en 
voici quelques exemples:

COWANSVILLE — Avec une 
population de quelques 7,000 
âmes, vient de construire un hô­
tel de ville, au coût de près de 
$200,000.00.

ST-FRANÇOIS. — population 
de 5,000 environ. Projet de cons­
truction d’un hôtel de ville de 
$100,000.00.

DUVERNAY — vient de ter­
miner la construction d’un hôtel 
de ville.

STE-DOROTHEE — Les tra­
vaux de construction d’un hôtel 
de ville sont commencés depuis 
quelque temps. -

CHOMEDEY — Est en voie de 
négocier un emprunt pour la 
construction de son hôtel de ville. 
La population de Chomedey est de 
8,000.

PONT-VIAU — population de 
17,000. Un projet de construction 
d’un hôtel de ville au coût de 
$246,000.00 est en marche.

ST-ELZEAR — Population de 
3,800. La construction d’un hôtel 
de ville est déjà commencée.

Pendant qu’à Saint-Jérôme on 
se contente d’un vieil édifice, sale, 
vétuste, à brique toute écaillée que 
l’on a tenté de peinturer pour 
faire encore plug laid.

Une bâtisse de 40 par 60 pieds 
pour loger tous les départements 
de l’hôtel de ville, greffe, tréso­
rier, ingénieurs, salle du conseil, 
salle des comités, avec d’ancien­
nes chaises en bois dans la salle 
du conseil et tout un mobilier du 
siècle dernier. Le bureau du mai­
re attire l’attention avec un tapis

trop petit au centre du plancher.
Dans une Cité de près de 26,000 

de population, c’est réellement 
une honte pour les citoyens et 
quand on mentionne l’hôtel de vil­
le, c’est simplement un endroit 
pour y payer les taxes. On est 
honteux de le faire voir aux 
étrangers et visiteurs. C’est avec 
raison que l’Hon. Premier Minis­
tre du Canada, J. D. Diefenbaker 
disait, lors de son passage à St- 
Jérôme, “c’est une antiquité”.

Chaque année on peut dire que 
près de un million de dollars est 
dépensé pour la construction de 
conduites souterraines d’aqueduc 
et d’égouts, mais depuis des an­
nées et des années, rien pour 
l’embellissement qui vaille la pei­
ne d’être mentionné.

Admettons qu’un hôtel de ville 
coûterait quelques centaines de 
mille dollars, ce n’est pas ce qui 
contribuerait à une hausse de ta­
xes, pas plus que- pour des con­
duites souterraines, et il serait fa­
cile de compenser par la location 
de quelques locaux ou bureaux, 
comme le font certaines villes.

Les Jérômiens seraient fiers 
d’avoir un bel hôtel de ville et 
approuveraient certainement le 
projet et il est urgent qu’on s’en 
occupe, afin de trouver tout d’a­
bord un terrain convenable et cen­
tral, tout en mettant de côté toute 
idée d’utiliser un de nos parcs, 
car les parcs sont déjà fares à 
Saint-Jérôme et l’on doit Conser­
ver ceux qui nous restent, avec 
l’expoir que peut-être un jour ils 
pourront être améliorés.

UN JEROMIEN'

LETTRE OUVERTE

Aider les aveugles afin qu'ils 
s'aident eux-mêmes

L’Institut National Can adien 
pour les Aveugles s’occupe depuis 
une vingtaine d’années de placer 
des aveugles dans les industries. 
A St-Jérôme, 3 aveugles travail­
lent à la Dominion Rubber Ltd, et 
un autre à la Diva Shoe Ltd. Le 
meilleur moyen de combattre la 
paresse et l’indifférence au catho­
licisme est de trouver du travail 
à ceux qui peuvent travailler. Pour 
ceux qui en sont incapables, l’Ins­
titut a aménagé un local où tous 
les aveugles peuvent se récréer; 
ils y jouent aux quilles, aux car­
tes, aux échecs, etc... Quelques-uns 
peuvent gagner un peu d’argent 
en vendant des cartes de Noël, des 
objets de cuir ou encore en trico­
tant des chandails, mitaines, etc...

Mlle Colette Belzile, notre pro­

fesseur, qui est elle-même totale­
ment aveugle, offre ses services 
gratuitement à ceux qui ne peu­
vent se rendre au local pour leurs 
cours. Monsieur Anthony C. Za- 
plaski, notre secrétaire-administra­
teur et qui est aussi aveugle, vi­
site et encourage tous les aveugles 
du comté de Terrebonne, et si une 
aide financière est demandée c’est 
notre Conseil Exécutif qui s’en oc­
cupe immédiatement.

La campagne de l’Institut Na­
tional Canadien pour les Aveugles 
est maintenant lancée et les diri­
geants en sont : Monsieur Gérard 
Simard pour St-Jérôme; Monsieur 
A. J. Carducci pour Sainte-Adèle ; 
Monsieur George Powell du Çhan- 
teclerc; Mme Mary Glaveen pour 
St-Sauveur; et Monsieur Paul Hur-

Encore la question
Monsieur le Rédacteur.

Dans le - journal “L’Avenir du 
Nord” édition du 29 nov. 1961, 
dans une lettre ouverte, M. Al­
bert Magnant, étudiant de l’uni­
versité de Montréal, s’en prenait 
à M. Jacques Tremblay sur la 
Question du séparatisme.

Je ne suis ni philosophe ni 
journaliste ni bien instruit, car je 
n’ai jamais eu la chance d’aller 
aux H.E.C. de l’université comme 
vous, mais j’aimerais vous dire 
pourquoi je suis contre le sépa­
ratisme.

D’abord ce petit groupe me fait 
un peu penser aux “Témoins de 
Jéhovah” et tout ce qui ressort 
de l’extrémiste, à mon point de 
vue, est condamnable.

Quand je pense qu’il y a tant 
à faire sur le plan économique, 
social et surtout humanitaire, 
alors si les séparatistes mettaient 
autant d’ardeur de ce côté plutôt 
que de semer la désunion, je suis 
convaincu qu’ils pourraient ren­
dre de grands services.

Quand on pense qu’en ce mo­
ment il y a des enquêtes publi-

“Insolences” de 
Labatt maintenant 

le mardi
La populaire émission “Insolen­

ces d’une caméra” sera désormais 
télédiffusée le mardi à 9.30 et, 
cela, à compter de mardi, le 13 fé­
vrier.

Ce changement à l’horaire fran­
çais de télévision est le résultat des 
pressions qui ont été exercées par 
des centaines et des centaines de 
téléspectateurs auprès de la bras­
serie Labatt depuis le début de la 
série.

Les experts en statistiques et en 
ratings ont déjà placé les “Inso­
lences’ parmi les dix premières 
émissions du réseau français et ce 
changement devrait les placer par­
mi les premières sinon la première.

dre, la hiérarchie des valeurs.
Ainsi 1e sport, en tant que valeur, doit rester au rang qui lui con­

vient. Il est certain que le sport, outre le développement physique qu’il 
procure, contribue à développer des qualités personnelles et sociales. 
Mais le championnat dans un sport donné ne constitue pas le critère 
d’une éducation supérieure.

Une autre tentation, c’est de juger la valeur éducationnelle d’un 
système principalement en fonction des succès obtenus dans les scien­
ces physiques. Il est vrai que les sciences physiques sont à l’ordre 
du jour. On n’est pas sans être agacé devant les réalisations scientifi­
ques des Russes. Qui nous défend de redoubler d’effort? Si Dieu a 
donné à tout homme le mandat de conquérir et de dominer le monde 
matériel, à plus forte raison l’a-t-il donné au chrétien dont la vocation 
est de tout faire servir à la gloire de Dieu. La science n’est pas le 
sommet de l’éducation. Plus que le sport, plus que la science, il y a 
l’homme, il y a Dieu.

Vianney DUPRE
ptre-curé

Nombre de chômeurs embauchés à date sur les travaux d’hiver,
CITE DE ST-JEROME
PAROISSE STE-ADELE ......................
PAROISSE ST-SAUVEUR .................
PAROISSE STE-ANNE-DES-LACS
VILLAGE DE PREVOST ....................
LESAGE ......................................................
STE-SOPHIE .............................................
MONT-ROLLAND ...................................
MONT-GABRIEL .....................................
ST-HIPPOLVTE .......................................
SHAM BRIDGE .............................................

TOTAL

213
15 
10

8
5

16 
26 
15 
25 
46 
12

391

AVIS RE COIVVOVATION

Assemblée annuelle de la

LIGUE DES PROPRIETAIRES DE 

ST-JEROME INC.

Mardi le 6 février à 8.00 h. p.ni.

au Contre Biouusniii

sujets discutés:

élections — rémunération des membres du conseil

tibise du Mont Gabriel Lodge. No­
tre objectif est de $5,000.00.

LT.N.C.A. est très fier des ci­
toyens de St-Jérôme et du district, 
comme travailleurs bénévoles. Et 
nous espérons que vous les rece­
vrez chaleureusement quand ils 
vous solliciteront. Si pour une rai­
son ou pour une autre ils ne peu­
vent vous rejoindre, envoyez votre 
contribution à Boîte Postale 192, 
St-Jérôme. Il ne faudrait pas ou­
blier qu’une campagne éclaire, de 
porte en porte, aura lieu lundi soir 
le 12 février.

Aux jeunes gens 
sérieux de 17 ans 

et plus
Les LOUVETEAUX ont besoin 

de vous.
Le LOUVETISME a besoin de 

vos capacités pour les faire servir 
à l’éducation de la jeunesse.

Un garçon a besoin de LOUVE­
TISME pour devenir un exemple de 
fidélité au devoir d’état et de dé­
vouement à son entourage.

Un JEUNE HOMME s’occupant 
de LOUVETISME peut souvent 
utiliser des trucs particuliers d’é­
ducation à son propre perfection­
nement les faisant servir à l’amé­
lioration des plus jeunes dont il a 
la charge.

Les Autorités Diocésaines orga­
nisent des cours de renseignement 
sur le LOUVETISME à partir du 
11 février. Elles souhaitent que plu­
sieurs J EUNES GENS sérieux, 
épris de dévouement, viennent s’en­
quérir des secrets de cette mé­
thode d’éducation.

Le génie éducateur de Baden 
Powell l’a innovée, l’Eglise catholi­
que l’a reconnue et adaptée à notre 
religion, les nations l’ont admise 
universellement comme complé­
ment le plus parfait d’éducation 
physique, intellectuelle, morale et 
religieuse des hommes clefs de l’a­
venir.

Demandez de plus complets ren­
seignements en indiquant si vous 
avez une soirée libre et dont vous 
pouvez disposer pendant la semai­
ne.

Commissaire Diocésain 
au Louvetisme,
263, Boul. Bruno-Nantel, 
Saint-Jérôme,
Tél.; GEnéral 8-5298.
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du séparatisme. .
ques qui révèlent des choses dé­
goûtantes qui pourraient faire 
dresser les cheveux sur la tête de 
Khrouchtchev, des choses horri­
fiantes et épouvantables de ca­
tholiques dont le Dieu est l’ar­
gent et tout cela semble laisser 
les séparatistes indifférents et y 
compris la langue Française si 
mal parlée .. .

La corruption des moeurs élec­
torales, qu’en dites-vous ? Pour­
quoi aussi ne commencez-vous pas 
une croisade contre la guerre, 
atomique ou autres, et laissez 
donc dormir en paix nos ancêtres 
qui n’ont pu réaliser ce que l’hom­
me de 1962 recherche, “la paix 
durable”.

Comme disait le Dr B. Chis­
holm, “devant des situations nou­
velles il faut trouver des solu­
tions nouvelles.”

Qu’attendent-ils les séparatis­
tes et toutes les autres sociétés 
en “ismes”, pour mettre sur pieds 
un mouvement anti-nucléaire ? 
Qu’attendent-ils pour faire signer 
des pétitions pour que notre pays 
ne serve pas de base militaire, 
d’entreposage de bombes atomi­
ques et refuser toute participa­
tion advenant une guerre entre 
les “méchants Russes” et les “ver­
tueux Américains” qui ont cal­
ciné Hiroschima et lapident leurs 
propres citoyens qui commettent 
le crime de “naître avec la peaux 
noire ?”

Dernièrement, je lisais dans la 
Patrie, la lettre d’une petite Ja­
ponaise qui a lancé une campagne 
pour la paix au Japon et elle 
demande que l’on corresponde avec 
elle afin de connaître nos ma­
nières de vivre. Elle voudrait éta­
blir des contacts avec nous et 
d’autres pays qui ne parlent que 
de guerre. Pourquoi n’essaierions- 
nous pas, nous aussi à établir de 
ces contacts de fraternité comme 
il en existe dans certains milieux 
“pour la paix”.

L’échange d’étudiants par exem­
ple, coûterait bien meilleur mar­
ché que l’échange de bombardiers 
avec les Américains. Pour ma 
part je souhaite beaucoup plus 
de petites Japonnaises et beau­
coup moins de Eichmann . . .

Autres suggestions
Pourquoi n’entreprenez-vous pas 

une “lettre à chaîne” adressée 
au premier Ministre du Canada 
lui disant que nous ne voulons 
pas être calcinés en poussière ato­
mique, sur un simple jeu d’un 
bouton pressoir, mis en branle par 
vice ou par erreur ou encore sur 
l’ordre des avides “capitalisa- 
teurs” habitués depuis longtemps 
à se constituer des empires sur 
des hécatombes et de débris d’os­
sements humains ?

Croyez-vous que c’est en sépa­
rant le Québec du Canada que 
vous allez éviter tous ces crimes 
et massacres, que nous allons par­
ler un meilleur français et tuer 
le “jouai” à jamais ?

Non ce n’est pas en se divisant 
que nous allons enlever les “grif­
fes” de la haute finance Amé­
ricaine déjà trop ancrées dans le 
sol du Québec, car bientôt nous 
deviendrons un second Cuba . . . 
Comment pouvez-vous expliquer 
que feu Duplessis a presque don­
né nos richesses naturelles aux 
Américains, cela sans nous avoir 
consultés? Vous les séparatistes 
vous n’étiez pas morts en ce 
temps-là ? Pourquoi vous en 
prendre toujours à nos conci­
toyens Anglais plutôt qu’aux vrais 
exploiteurs ? Et j’y pense, si vous 
obtenez la séparation du Québec 
quelle langue allez-vous mettre 
obligatoire, le “jouai ou le fran­
çais” ? “Moé tou j’emrais ben 
à souèr.. .” mais j’ai bien de la 
difficulté à comprendre comment 
une province d’un pays peut ob­
tenir son indépendance dans un 
pays qui n’est pas indépendant, 
qui est sous la domination d’une 
autre puissance ?

Il y a une chose sur laquelle 
je suis d’accord avec les sépa­
ratistes, c’est que la grosse ma­
jorité des postes de commandes 
sont détenus par des Canadiens 
d’expression anglaise, mais la 
différence est que les séparatis­
tes eux, ne veulent pas admet­
tre la vraie raison tandis que 
moi je l’admets. La première, es' 
que l’on a cru trop longtemps 
que du moment que nous pouvions 
dire correctement “maudits An­
glais” notre cours était termir '

Selon le maire Mayer de St-Antoine des Laurentides, il y aura . 
beaucoup d’activités dans cette municipalité. La construction des trot­
toirs dans la majorité des rues, et la construction d’un pont reliant 
St-Jérôme à la route 41, en passant par la 20e avenue, sont les princi­
paux travaux exécutés prochainement.

John Diefenbaker et son gouvernement n’ont trouvé rien de mieux 
que d’envoyer tous les chats de la province de Québec au Congo. C’est 
ce que demandait. .. une annonce publiée par le Département de la 
Défense Nationale . . .

Au bureau de poste de St-Jérôme, on a reçu des appels ... à savoir 
si on prenait les chats morts ou vivants... si on pouvait les déposer 
dans les “boîtes à maüé” . . .

Ça dépasse vraiment l’imagination

La semaine dernière s’est glissée une petite erreur dans cette 
chronique. Nous disions que M. Bastien avait démissionné comme 
membre de l’exécutif de l’Association du Comité des Citoyens. On doit 
faire correction. M. Bastien n’était pas membre de l’exécutif... bien 
qu’il ait fait tout son possible pour se faire élire... Nous pouvons 
ajouter que M; Bastien, sans être membre de l’exécutif, est bel et bien 
l’âme dirigeante de l’association passant par-dessus le président.

Donc, notre erreur... n’était vraiment pas une erreur...

Dans la constitution de l’Association du Comité des Citoyens, on 
a trouvé qu’un fonctionnaire de la Cité ne peut prendre de charge 
dans l’exécutif de l’association. Ça fait bien l’affaire de Jos. Bastien 
qui depuis longtemps veut... la présidence. C’en est fait de M. Ray­
mond qui n’a pas besoin de donner sa démission ... il est automati­
quement démis de ses fonctions et M. Bastien a été élu président.

F.st-oe que ça changé pour le mieux??? H appartient au président 
d’y voir et de mettre de l’ordre dans l’association. Une telle organisa­
tion ne doit pas toujours chercher à détruire un conseil. Il faut aider 
sans toujours avoir cette petite “clique de partisannerie”. Ce n’est pas 
ainsi que vous obtiendrez la confiance du public.

Au cours de 1961, la Cité de St-Jérôme a été une des meilleures 
“industries” pour les salaires payés à ses employés. Les employés 
de la Cité se sont partagé $772,980.57. Les contracteurs, fournisseurs 
d’équipement (comme pelles mécaniques, bull-dozers, graders, etc.,) 
au nombre de 18, ont reçu $118,590 .00, et les camionneurs ont touché 
$81,368.42 (cet item ne comprend pas les tempêtes de la fin de dé­
cembre)

Ceci représente un total de près d’un million.... Après ça, on dira 
que la Cité ne fait rren ... A vous d’en juger . . .

Mardi midi, l’ami Jean-Paul Villeneuve, vieux garçon de profes­
sion, s’est mis les doigts là où il ne devait pas. Il s’est fait érafler les 
bouts des doigts ... heureusement. .. ceux de la main gauche.

Il s’est dirigé vers l’hôpital... Nous espérons qu’il n’y restera 
pas trop longtemps... mais les gardes-malades sont si gentilles!!!

Chaque année, il nait au Canada, entre 1047 et 1067 garçons 
contre 1000 filles. Pourtant on compte plus de vieux garçons que de 
vieilles filles . . .

On parle de plus en plus d’élections au pays. Pour votre infor­
mation, depuis la Confédération, i! y a eu 24 élections générales... et 
les gains des partis ont été également partagés ...

A la suite d’une sentence arbitrale rendue au mois de décembre 
dernier, affectant le budget d’une dépense extraordinaire de $120,000.00 
en salaires, ie conseil de Hull a adopté ïa semaine dernière, une réso­
lution à l’effet d’imposer aux contribuables de la ville, une taxe spé­
ciale de $2.00 par mille dollars d’évaluation, ceci en plus des taxes 
foncières courantes. Ce n’est pas très intéressant pour les Hullois...

et on a toujours oublié que nous 
étions et que nous sommes encore 
contrôlés par la haute finance 
Anglaise et Américaine.

„ Aujourd’hui les séparatistes se 
disent exploités et humiliés par 
les Anglo-saxons. Ils se consi­
dèrent comme une minorité aban­
donnée et mal comprise. Com­
ment expliquer que les Juifs au 
“Québec” qui sont une vraie mi­
norité et cependant dominent tout 
le commerce du détail et même 
du gros. Ils ne se disent pas ex­
ploités, ni humiliés, et ils ne sont 
pas obligés de devenir protestants 
pour conserver leurs droits et leur 
religion.

Non, je ne crois pas à un Etat

UN CADEAU POUR L’AVENIR!
Pour un comptant 

minime

L’avenir de vos enfants est votre 
première pensée! Préparez votre 
famille à un avenir de sécurité 
avec un cadeau de vie entière!

Le clavigraphe portatif
“REMINGTON”

Les ETUDIANTS utilisant la portative 
obtiennent des résultats 33% meilleurs! 
Donnez cette chance à vos enfants avec la

REMINGTON Quiet-riter

Termes faciles

SIGNALEZ r GE. 8-3459 ou rendez-vous chez

BENOIT INC.
Vente — Réparation — Location de Machines à écrire 

Machines à additionner et Caisses enregistreuses 
Ameublement de bureau

285 ST-GEORGES — ST-JEROME
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séparatiste, mais plus que jamais 
à l’unité Canadienne.

Je crois aussi que celui qui a 
reçu le don de la foi ne peut mé­
priser son frère qui, lui, ne l’a 
pas. Qui est votre frère ? Où 
se trouve-t-il ce prochain, pour 
lequel le Père nous fait un si 
rigoureux commandement ; Tu 
l’aimeras comme toi-même ...

N’est-ce pas celui qui comme 
vous et moi a une âme à sau­
ver ?

Pourquoi des citoyens d’un mê­
me pays veulent-ils changer ce 
passage de l’évangile par “Man­
gez-vous les uns les autres ...”

Raymond Deschesnes, 
Ste-Agathe-des-Monts, Qué.
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PROPOS FEMININS
par Georgette DUNNIGAN

VENEZ À UNE RÉUNION 
"SOUPE ET CRACKERS"

ilüi

mm

m!WÊÈËë>

,^vSn

Février est le mois des réunions! 
Que ce soit pour célébrer un anni­
versaire de naissance ou de ma­
riage ... ou que votre réunion ait 
un caractère intime, il est amusant 
de se réunir au cours de ce mois. 
Cela crée un peu de diversion pen­
dant cette période ordinairement 
calme.

Organisez une réunion simple. 
Disposez des gobelets ou des bols 
de bonne soupe chaude sur votre 
table. Ouvrez simplement une ou 
deux boîtes de la soupe condensée 
que vous préférez. Essayez aussi de 
mélanger des soupes. C’est amusant 
de créer vos propres spécialités en 
mélangeant ou en “panachant” 
deux soupes en boîtes se trouvant 
sur l’étagère de votre dépense.

La soupe et les crackers vont 
naturellement ensemble. Disposez 
sur un plateau un choix de crackers 
croustillants, de “trempettes” sa­
voureuses et de garnitures, pour 
que vos invités puissent se servir 
eux-mêmes. Il est aussi facile de 
préparer des “trempettes” et des 
garnitures avec des produits ali­
mentaires en boîtes comme du pou­
let désossé, du jambon à la diable, 
et des fruits de mer que de faire 
de la soupe avec des soupes en 
boîtes.

Quoi de plus simple ... et quoi 
de meilleur pour une réunion?

POTAGE AUX CHAMPIGNONS 
ET AUX LÉGUMES

1 boîte (10 onces) de soupe crème 
de champignons condensée

1 Va boîte à soupe d’eau
1 boîte (10 onces) de soupe aux 

légumes et boeuf condensée
Mélangez la soupe aux cham­

pignons avec l’eau; ajoutez la soupe 
aux légumes et boeuf. Faites chauf­
fer, en remuant de temps en temps. 
4 portions.

GARNITURE AU FROMAGE ET 
AU CRABE

1 boîte (714 onces) de crabe défait 
en paillettes

2 paquets‘(3 onces chacun) de 
fromage à la crème

1 cuillerée à thé de jus de citron
1 cuillerée à thé d’oignon râpé 

pincée de sel 
pincée de poivre noir

Egouttez le crabe; mélangez 2 
cuillerées à soupe du liquide du 
crabe avec le fromage à la crème et 
le jus de citron jusqu’à consistance 
lisse. Ajoutez en remuant l’oignon 
râpé, le sel et le poivre. Mélangez 
délicatement le crabe avec le fro­
mage. Faites refroidir si désiré. 
Employez comme garniture sur des 
crackers ou du pain. 114 tasse.

Né dans la capitale canadienne 
il y a une quinzaine d’années, le 
cours de Préparation au Maria­
ge par correspondance a été dif­
fusé dans le monde entier en dix 
langues différentes par les soins 
du Centre Catholique de l’Univer­
sité d’Ottawa. A date dans notre 
pays, 31,224 élèves ont suivi le 
cours par correspondance en fran­
çais et 10,189 l’ont suivi en anglais.

Cela semble énorme quand on 
songe à la somme de travail que 
nécessite l’envoi à un élève de 14 
leçons, et la correction attentive 
par des personnes autorisées et 
averties des réponses au question­
naire qui accompagne chacune de 
ces leçons. Pourtant, le Service de 
Préparation au Mariage du Centre 
Catholique estime que ce n’,est pas 
assez. Plus que jamais les jeunes,

époux et épouses de demain, ont 
besoin de connaître profondément 
les droits et les devoirs que com­
porte l’état du mariage; plus que 
jamais ils ont besoin d’être à la 
fois rassurés et avertis de ce qu’­
est réellement la vie à deux dans 
le mariage. La littérature, le ci­
néma, la télévision leur offrent 
trop souvent une image déformée, 
affadie et ridiculisée de la vie con­
jugale et familiale. Si la vie du 
mariage n’est pas toujours aussi 
rose tendre que la décrivent les ro­
mans feuilletons, elle n’est pas non 
plus aussi noire encre que veulent 
bien le laisser croire certains films 
dits réalistes... Où est la vérité 
dans le mariage se demandent avec 
angoisse les jeunes balancés par 
tant d’influences contraires ?

C’est pour répondre à cette in-

Hiîver est la saison propice pour l'amélioration des maisons 
Pourquoi Attendre 3a Printemps
FAITES-LE MAINTENANT

AIMER SON PAYS, C’EST CA!
Comme le dit un vieil adage:
“Rien n’est si beau que son pays
Et de la chanter, c’est l’usage”
Le mien, je chante à mes amis.
Le pays, c’est un concitoyen, un ami, un frère, une soeur, un père, 

une mère; c’est la cité, la ville, le coin de terre où nous chantons, nous 
peinons, nous pleurons.

Oh! comme nous aimons ce coin de terre avec ses habitants, ses 
prés verts et souriants, l’été.

Quand l’hiver se présente avec son cortège d’ennuis, il vient obs­
curcir et refroidir notre enthousiasme. Nous nous réfugions alors dans 
la chaleur de nos foyers. Devant les difficultés naturelles qui se multi­
plient, nous disons: “C'est l’hiver, il faut bien que ça se passe ainsi”.

Non, il n’est pas nécessaire que cela se passe ainsi.
Notre père, notre frère, notre ami, notre voisin chôme; sa vie 

et celle de sa famille devient difficile, l’économie perd son salaire et 
les gens qui dépendent de lui pour acheter des biens et des services en 
subissent les conséquences. Laissée à son libre cours, la situation s’ag­
grave.

Il faut aimer son pays.
Donner du travail à un concitoyen, c’est restaurer ses salaires 

à l’économie. En aidant cet ouvrier auquel on fait appel, on fait béné­
ficier aussi une foule de gens.

Aimer son pays, c’est ça!
Actuellement, à travers notre région, on mène une grande campa­

gne pour diminuer le chômage. Allons-nous rester sourds à la voix qui 
nous invite à créer du bien-être en faisant travailler un chômeur?

Que de travaux nous pourrions faire exécuter, quand la main- 
doeuvie abonde. Pourquoi attendre au printemps” pour entreprendre 
certains travaux d’entretien à l’intérieur?

L’amour de notre concitoyen et notre intérêt personnel peuvent 
s’accommoder.

Allons, que ces “bordées” dé neige ne viennent pas paralyser nos 
projets d’amélioration et d’embellissement. Recherchons les travaux 
que nous pouvons faire exécuter, cet hiver. Posons cet acte de civisme.

Aimer son pays, c’est ça!
A.-H. DAVIGNON.

Il est toujours surprenant — et 
réconfortant — de voir que les 
amateurs ont bien souvent autant 
de talent que les spécialistes

Afin de vérifier l’authenticité de 
cet adage, Châtelaine-La Revue 
Moderne a lancé parmi ses lectri 
ces un grand concours de recettes 
dont elle publie les résultats dans 
son numéro de février.

La grande gagnante, Madame 
Marie Bouyat, de Côte Saint-Luc. 
dans la banlieue de Montréal, a eu 
l’idée de délicieuses crêpes farcies 
,au poulet. C’est une recette saine, 
dans laquelle il n’entre que des 
produits simples, et préparée avec 
tant d’art qu’elle joint le goût sa­
voureux à une élégante présenta­
tion.

Les autres concurrentes appor­
tent elles aussi mille et une recet­
tes originales, toutes sélectionnées 
nour leur simplicité et leur goût 
délicat: des viandes, des poissons, 
des gâteaux, des desserts, des en­
trées, enfin tous les plats néces­
saires pour faire de la bonne cui­
sine, variée et personnelle.

Lorsqu’elle s’est mariée, en juillet 
1959, Madame Bouyat ne savait pas 
cuisiner. Au bout de six mois, el­
le se tirait d’affaire; un an après, 
elle n’était plus l’esclave de son li­
vre de recettes et savait fricoter 
par coeur quantité de bons petits 
plats. Encore une année, et elle 
mettait au point la crêpe dentelle 
farcie au poulet qui lui a valu ce 
grand prix.

L'As de nos grands 
couturiers

U y a vingt-cinq ans que Marie 
Paule, notre grand couturier, lance 
des défis qu’elle relève; il y a 
vingt-cinq ans qu’elle se tient en 
équi’ibre sur la corde raids. La dé­
cision, prise à l’âge de vingt-trois 
ans, de faire une carrière, a été. m 
oremier défi lancé à la société d’a­
lors pour qui une jeune fille du 
monde ne devait pas travailler.

Mais quand Marie-Paule a élabo 
ré un projet, elle le réalise. Elle 
est rêveuse, mais a ceci de particu- 
'ier qu’e’le va au bout de ses rê­
ves. C’est ainsi qu’elle débuta dans 
’a haute-couture.

Nous voyons Marie-Paule, élé­
gante femme blonde, évoluer au 
milieu de ses modèles dans les pa­
ges que Châtelaine-La Revue Mo­
derne lui consacre dans son numé­
ro de février.

A ce monde bizarre de la haute 
couture, à ses lois qu’il faut obser­
ver pour réussir, elle est une ini­
tiatrice expérimentée en la per­
sonne de Mlle Ferland. Et Marie- 
Paule meubla somptueusement un 
oetit salon... et commença sa car­
rière avec des dettes.

Pendant sept ans, Marie-Paule a 
conservé son premier-salon. Les 
robes des Montréalaises les plus 
élégantes portaient sa griffe, de­
venue synonyme de bon goût.. Pen- 
dans les dix années qui suivirent, 
elle devait diriger le salon de hau­
te couture de Holt Renfrew, avant 
de rouvrir le salon qui présente 
aujourd’hui de magnifiques collec­
tions.

Marie-Paule est aussi la maman 
de deux charmantes jeunes filles 
qui l’adorent.

BIEN AU CHAUD

;

Toute souriante dans les bras d’un “habitant” en papier 
mâché du Carnaval d’hiver de Québec, la duchesse Carole Tur­
cotte présente ici le beau manteau réversible de Lydia, très 
pratique, en simili-fourrure de fibre acrylique “Orion”. L’autre 
côté du manteau, en Islon genre suède, convient aux occasions 
non officielles où une xoilette plus simple est de mise.

quiétude que le Centre Catholique 
offre cette année encore aux jeu­
nes qui se destinent au mariage 
son cours de Préparation au Mari­
age par correspondance. Ecrites 
dans une langue claire, simple et 
dépouillée de tant d’artifice, les 14 
leçons qui constituent ce cours, 
donnent une vue d’ensemble bien 
réelle et réaliste des différents as­
pects moral, psychologique, social 
et physique que comporte la vie 
à deux dans le mariage.

Ce cours constitue à lui seul une 
source unique d’informations et de 
réflexions pour les fiancés et fian­
cées; il constitue aussi une sour­
ce inépuisable de retour sur soi- 
même et de recommencement pour 
les époux et les épouses. C’est un 
placement pour la vie, quoi ! Les 
jeunes qui passent volontairement 
à côté sans s’y arrêter laissent 
peut-être leur seule chance de bon­
heur, Cela mérite qu’on y réfléchis­
se et qu’on s'inscrive sans plus tar­
der, n’est-ce pas monsieur ? n’est- 
ce pas mademoiselle ?

L’Histoire retiendra sans doute 
de notre époque de feu et de sang 
qu’elle a donné au monde la bombe 
atomique et l’avion à 'propulsion, 
mais elle retiendra aussi qu’elle a 
vu naître les cours de préparation 
au mariage et les a rendus acces­
sibles au commun des mortels. 
Peut-être à cause de cela, les his­
toriens de ce temps conclueront- 
ils qu‘après tout les gens du 20e 
siècle n’étaient pas si barbares... 
Je désire m'inscrire ( ) seul(e)
( ) avec mon ami(e) au cours
par correspondance de Préparation 
au Mariage du Centre Catholique.

Veuillez me faire parvenir gra­
tuitement la première leçon et tous 
les renseignements concernant ce 
cours.
Nom: .....................................

Adresse : ....

Ville: .........................................................
(Zone postale: )
Comté: ............................. ’..............

Le Service de Préparation au 
Mariage du Centre Catholique 
1, rue Stewart, Ottawa 2, Ont. 
Réf. No. 117

Carnet mondain
Samedi le 27 janvier dernier, en 

la Salle Saint-Laurent de l’Hôtel 
Reine Elizabeth, avait lieu un 
cocktail donné par l’Association 
des Traducteurs du Canada sous la 
présidence de Mlle Thérèse de Non­
court.

A cette occasion, on présenta 
aux invités et à leurs amis, un 
.programme musical très intéres­
sant. M. Jean Claude Valiquette, 
accompagné au piano par Mlle 
Jacqueline Desjardins exécuta 
quelques pièces du répertoire clas­
sique, puis interpréta des chansons 
d’auteurs canadiens.

Le cocktail se terminait par une 
danse. C’est à Mlle Gabrielle Le­
febvre qu’on avait confié la musi­
que pour la danse.

Il est à noter que la partie mu­
sicale de cette réunion avait été 
confiée totalement à des jérômiens. 
En effet, Mlles Desjardins et Le­
febvre et M. Valiquette sont tous 
trois de St-Jérôme.

tl L Si QU B...
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Coll. « T.es Maîtres de la 
spiritualité »

TRAITÉ DE LA PAIX INTÉRIEURE

par
Ambroise de tombez, capucin

Le monde moderne nous 
offre sans cesse lin spectacle 
assez paradoxal: tandis qu’ 
une large part de l’humanité 
recherche l'agitation et le 
bruit, l’autre part s’oriente 
vers le silence et la paix.

C’est pour cela qu’un 
grand nombre d’âmes s’inté­
ressent aujourd’hui à tout ce 
qui peut les aider à gagner 
la paix intérieure, si essen­
tielle à la vie spirituelle et si 
importante pour se prému­
nir contre les maladies mora­
les et psychologiques de no­
tre époque.

L’ouvrage du Père de 
Lombez ne comporte évi­
demment pas tous les avan­
tages que nous avons re­
quis pour un livre moderne 
sur le sujet, mais il contient 
tout un traité de la vie spiri­
tuelle centré sur le thème es­
sentiel de la paix intérieure, 
où abondent les fines obser­
vations psychologiques et les 
sages conseils spirituels. Mal­
gré son style littéraire un peu 
vieilli, sa matière est si riche 
et si importante, qu’il nous 
semble pouvoir être éminem­
ment utile aux âmes de notre 
époque. Elles y trouveront les 
moyens pour se protéger con­

tre les envahissements de l’ac­
tivisme et les conditions pour 
progresser en oraison; qu’el­
les soient timorées ou auda­
cieuses, elles y puiseront 
aussi les plus précieux con­
seils pour l’organisation d’en­
semble de leur vie spirituelle 
autour d’un pôle unique: 
l’habitation de la Trinité 
Sainte dans l’âme du juste.

Ambroise de Lombez était 
un homme d’une grande cul­
ture théologiqué et d'une 
grande perspicacité psycholo­
gique. Directeur d’âmes expé­
rimenté, et lui-même avancé 
dans les voies intérieures, il 
a vraiment connu par la pra­
tique ce qui est nécessaire à 
l'épanouissement de la grâce 
chez les fervents, St le rôle 
fondamental que doit jouer 
la paix intérieure non seule­
ment dans tout progrès spi­
rituel mais aussi dans tout 
équilibre psychologique.

L’ouvrage du P. Ambroise 
de Lombez sera grandement 
utile à tous ceux qui s’inté­
ressent à la vie spirituelle.

Traité de la paix intérieure 
édité par Fides est en vente 
dans toute librairie au prix de 
$2.50. ($2.60 par la poste)

L’hiver est la saison idéale 
pour la ciné-photopour la ciné-photo
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Avez-vous déjà pris des instan­
tanés, mais jamais de vues ani­
mées ?

Dans ce cas rappelez-vous qu’il 
p’y a pas besoin d’être directeur de 
Cinéma pour prendre des vues ani­
mées intéressantes. Loin de là. Et 
rappelez-vous qu’il est aussi amu­
sant — et aussi facile — de faire 
de la ciné-photo l’hiver que pen­
dant le printemps et l’été. Les ba­
tailles de boules de neige, les des­
centes en traîneau, les réceptions, 
le patinage, le hockey —ce ne sont 
là que quelques-unes des merveil­
leuses occasions de prendre de su­
perbes vues animées.

Vos vues animées d’hiyer seront 
plus amusantes si vous recherchez 
des scènes originales et des angles

de prise de vues différents. Par ex­
emple, si vous voulez prendre votre 
sujet en train de descendre une 
côte en traîneau, montez sur un 
deuxième traîneau et suivez le pre­
mier. Tenez votre caméra de fa­
çon aussi stable que possible en la 
serrant sur vos genoux.

A l’extérieur, vous prendrez de 
vos sujets quand le soleil brillera 
et qu’il y aura beaucoup de neige 
pour refléter la lumière du soleil. A 
l’intérieur, une barre d’éclairage 
pratique vous permettra de pren­
dre des vues animées aussi facile­
ment que des instantanés à la lam­

pe-éclair.
Les vues animées doivent consti­

tuer un vrai reportage. Les scènes 
doivent se succéder logiquement,

AVIS
Régie des alcools du Québec

Avis est par la présente dônné que les personnes ci-après 
mentionnées ont fait une demande de permis à ta Régie des al­
cools du Québec:

NOM ADRESSE CATEGORIE
JANOVICH, M. J.E. R.R. No 2 - Rivière 

Gagnon St-Jérôme
Restaurant

PAQUETTE,
Mme Rose

Ste-Lucie-de-
Doncaster

Hôtel

POWELL, Georges Ste-Adèle Hôtel
TREMBLAY, 

Marcel “La 
Société Trem­
blay Inc.”

Lac Millette 
Ste-Adèle

Motel, salle à 
bar-salon^

manger,

MALLET, Sylvain 
& Gaston

Chemin du (Moulin 
Lac Millette 
Ste-Adèle-en-Bas

Hôtel, salle à 
bar-salon

manger,

Quiconque désire formuler des objections à l’émission de ces 
permis doit le faire par écrit, dans les quinz's jours de la publi­
cation du présent avis.

L’écrit contenant les raisons de l’objection à t’octroi d’un 
permis doL être signé et envoyé dans le délai ci-dessus, par pos­
te Recommandée à:

Régie des alcools du Québec
BUREAU DU GREFFIER 

CASE POSTALE 1058, PLACE D’ARMES 
MONTREAL, P.Q.
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POUR LA PREMIERE FOIS

Une carte murale des régions
naturelles

Dans tous les pays, la publi­
cation d’une carte murale est 
chose courante ; aussi n’y aurait- 
il pas lieu de signaler Ja parution 
d’une Carte murale dies régions 
naturelles du Canada s’il ne s’a­
gissait d’une initiative sans pré­
cédent. C’est la première fois en 
effet qu’une telle carte est pu­
bliée. Autre raison qui ajoute en­
core à l’intérêt de cette initiative, 
cette carte est due à un jeune 
géographe canadien et elle est 
éditée au Canada par une maison 
canadienne-française. C’est dire 
me sa publication prend l’allure 
d’fin événement appelé à un grand 
’etentissemènt, non seulement au 
Canada ma’s aussi dans tous les 
oays. Editée au Centre de Psy- 
"hologie et de Pédagogie, coopé- 
•ative d’édition, cette Carte mu- 
■ale des régions naturelles du Ca-

du Canada
nada est l’oeuvre de Monsieur 
Marc-Aimé Guérin, professeur à 
l’Ecole normale Jacques Cartier 
et ex-chargé de recherches à la 
Division Géog’ aphique à Ottawa.

Agé de 33 ans, Monsieur Marc- 
Aimé Guérin (notre photo) a déjà 
rédigé de nombreux articles sur 
la géograph;e, parus dans des re­
vues canadiennes (La Revue Ca­
nadienne de Géographie, 1 e s 
Cahiers de géographie Laval, 
(’Instruction Publique, L’Ecole 
Canadienne)., Il est également 
connu par ses Cahiers-Manuels de 
géographie générale ( Géographie 
physique, Géographie humaine) à 
l’usage des collèges classiques et 
des écoles normales et par une 
“Histoire de la Pédagogie par les 
texter.” écrite en collaboration 

i avec Monsieur Paul-Yvon Verte- 
feuille ; ces deux ouvrages ont 
été publiés au Centre de Psycho­
logie et de Pédagogie. Récem­
ment il a fait paraître, toujours 
au Centre de Psychologie et de 
Pédagogie. “Le Maître”, premiè­
re traduction française du “De 
Magistro” de Saint Thomas d’A­
quin, traduction où il a été le 
collaborateur de M. Bernard Jas­
min. Enfin, on lui doit, en colla­
boration avec M. Pierre Dagenais 
et différents professeurs, une 
“Géographie Secondaire”.

La publication de sa Carte mu­
rale dep régions naturelles du Ca­
nada. p’emière de la “collection 
Marc-Aimé Guérin”, constitue un 
nouveau nas dans une càrrière 
que pourraient envier bien des 
professeurs chevronnés.

de façon à former un tout et l’en­
semble doit constituer une petite 
histoire. Chaque “prise de vues” 
peut durer de quatre à 10 secondes

Filmez en série. Au lieu de ne 
prendre qu'une seule vue d’une cer­
taine scène, prenez-en trois ou mê­
me plus. Commencez par une vue 
d'ensemble prise de loin pour si­
tuer la scène et les personnages — 
par exemple, un garçon et une fil­
lette sur un traîneau, au sommet 
d’une pente recouverte de neige. 
Puis, filmez-les à moyenne distan­
ce pour pénétrer en plein dans la 
scène. Enfin, choisissez un point 
intéressant pour un gros plan — 
l’expression joyeuse de la fillette, 
par exemple.

Tenez toujours votre camera des 
deux mains, de façon bien stable. 
Le moindre mouvement de la ca­
mera est grandement amplifié à la 
projection du film. Il faut mainte­
nir au minimum les prises de vues 
dites “panoramiques” ,— c’est-à- 
dire en déplaçant la camera hori­
zontalement pour couvrir une vue j 
d’ensemble. Mais quand vous vou­
lez prendre une vue panoramique, [ 
tournez très lentement le corps à 
partir de la taille afin d’avoir un 
minimum de • flou dans les ar­
rière-plan.

Voici un truc intéressant : uti­
lisez la neige pour vos titres! 
Inscrivez les titres dans la neige, 
puis filmez-les. Pour un plus bel 
effet, attendez que le soleil soit 
assez bas et projette de longues 
ombres.

Si vous n’avez jamais encore 
goûté à la joie que procure la

La semaine du 
dimanche

La Ligue du Dimanche organise 
de nouveau Cette année, la Se­
maine du Dimanche. Cette Semai­
ne aura lieu du dernier dimanche 
de janvier (28) au premier sa­
medi de février (3). Son but est 
de rappeler l’importance du pré­
cepte dominical, d’indiquer com­
ment ce précepte doit être obser­
vé et de mettre en garde contre 
les négligences possibles. Cette 
Semaine s’adresse surtout aux ca­
tholiques pratiquants ; elle veut 
leur aider, les stimuler à biçn 
accomplir leur devoir dominical.

On peut s’adresser pour tout 
renseignement au Secrétariat de 
la Ligue, Maison Bellarmin, 25 
ouest, rue Jarry, Montréal 11.

ciné-photo, faites vos débuts en 
1962.

MESDAMES
Qui profi ':ra de la chance £ 
que vous ofre <i

AVON
d’augmenter vos reve­
nus ? Devenez représen­
tante Avon dans votre 
local ité. Ecrivez à:

MME L. HUNEAU 
8423 Chateaubriand 

Montréal, P.Q.
Tel. soir: DU. 7-6052

I Votre nouvel 
i annuaire téléphonique
m

£ ira bientôt sous presse

LES INSCRIPTIONS SUPPLEMENTAIRES 
coûtent peu ... et permettent de vous 

trouver plus facilement î

AU BUREAU! . . . Utilisez des inscriptions sup­
plémentaires pour indiquer toute autre désignation 
de votre entreprise . . . pour donner le numéro de 
votre résidence ... ou pour indiquer les numéros 
de vos employés principaux.
À LA MAISON!... Il peut être bon que certains 
membres de votre famille, chambreurs ou pension­
naires, aient leurs noms inscrits dans l’annuaire.
Veuillez vérifier votre annuaire immédiatement. Pour 
tous changements ou additions, veuillez téléphoner 
sans tarder à notre bureau d'affaires. ______

LA COMPAGNIE DE TELEPHONE BELL (§(
DU CANADA
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Pour vo»

ANNONCES CLASSES
aervez-vou$ de

distribué dans tous les foyers de Saint-Jérôme
TARIF: $0.04 cents le mot, minimum $0.75

Le texte des petites annonces classeees doit parvenir à nos 
oureaux le plus tard le lundi midi

TERRAINS A VENDRE 
Terrains situés rue des Pins, côté nord, 
filtre rues Labelle et Deschambault. S’A- 
ûresser Tél.: GE. 8-5361. lnd.

A VENDRE
Yacht 16 pieds, Trucraft 59. moteur 40 
forces Scott Atwater 59 commande de 
contrôlé, pare-brise en très bonne condi­
tion. S’adresser GE. 8-2150. IND.

ON DEMANDE
Maison pouvant servir de magasin, avec 
grand jardin si possible. Argent comptant. 
Pas d'agent. St-Jérôme ou environs. Tél.

I ME. >1-2/98, Lach.ne, le soir.
24-C

A VENDRE
Robe de mariée en peau de soie entière­
ment recouverte de guipure, courte, blan­
che, manches longues, style princesse, en­
colure ronde. 14 ans. S’adresser Tél. GE. 
8-2150. TND

JEUNES HOMMES DEMANDES
On demand0 des jeunes hommes nour livrai­
son de circulaires. S’adresser à 290 St-Geor- 
ges, Tél. GE. 2-9413.

ON DEMANDE
Jeunes garçons demandés pour distribution 
de circulaires. S’adresser Tél. GE. 8-9678.

10-P.

RESTAURANT 
A VENDRE

Bon chiffre d’affaires, restau­
rant et salle à mlanger pouvant 
contenir 50 personnes. Equipe­
ment moderne complelt. Loyer 
$125.00 par mois avec bail de 
4J/2 ans. Situé au Centre du 
Village St-Jovite.

Pour information, 
S’ADRESSER 

l’Avenir du Nord 
C.P. 160,
St-Jérôme

VENDEURS DEMANDES
Attention! Réalisez de bons 
■Avenus en vendant vikamines, 
toniques, cosmétiques, brosses, 
nécessités domestiques dans: 

St-Jérôme, Ste-Thérèse, 
St-Sauveur - Piedmont 

Lachute
Excellente commission, boni, 
0 c.

PRODUITS FAMILEX
Dépt. T.G. 1600 Délorimier, 

Montréal Qué.

78 PROPRIETAIRES...
(suite de la page 1)

quette. Albert Beaulieu, Herméné- 
gilde Beaudry, Joseph Dubé, Yvan 
Giraldeau, Charlemagne Hogue, 

j Pierre Archambault, Emmanuel 
; Alarie, Joseph Lamoureux, René 
j Schmouth, Alex Beauchamp, Léo- 
I pold Plouffe, Eddy Plouffe, Es- 
dras Boyer, Adélard Chalifoux, Re­
né Carrière, Sylvio Morand, God- 
froy Lapointe, Paul-Aimé Cloutier. 
Wilfrid Forget, Albert Ouellette, 
Gérard Lajeunesse, Roger Veaudry, 
Lucien Legault, Aimé Filion, Mme 
Gaston P.atelle. Mme vve Oscar 
Labelle, Charles Pilon, J. Claude 
Râtelle, Henri Millette, Wilfrid 
Desjardins, Albert Filiatrault, Jac­
ques Lapierre, Wilfrid Cyr, Eusèbe 
Plouffe, Hervé Charbonneau, For- 
tunat Piché, Emilien Ouellette, 
Yvon Ouellette, Joseph Therrien, 
Zéphirin Laurin, Jacques Monette, 
Léon Charbonneau, Jos. Charrette, 
Mme Alvarez Villeneuve et Henri 
Valiquette.

A 8.00 heures p.m., l’assemblée 
n’était plus nécessaire pour de­
mander le vote, le président M. Ro­
bert O. Desjardins déclare l’assem­
blée close et ordonne qu’un réfé­
rendum soit tenu les 1er et 2 mars 
de 9.00 heures du matin à 7.00 
heures du soir.

FEMMES, FILLES DEMANDEES
COMPAGNIE IMPORTANTE ACCEP­
TERA PERSONNES TRES AMBITIEU­
SES DONNERA ENTRAINEMENT. 
REMUNERATION EXCEPTIONNELLE. 
Ecrire Case 18, Station C - Montréal.

31-7

LOGIS A LOUER
Logis 3 pièces, libre immédiatement. S'a­
dresser à M. Bruno Aubin, Tél. GE. 8-5992.

IND.

A VENDRE
Ménage comprenant divant en bois naturel, 
très propre ; télévision Admirai, 21 pou­
ces, en bon état ; tapis 12 x 12, très pro­
pre : encyclopédie anglaise de marque
COLLYERS, 20 volumes. S'adresser M, 
Bruno Aubin, Tél. GE. 8-5992.

RAYMOND LEGAULT, B.A., LL.L.
NOTAIRE

236 rue Parent, Téls Bureau: GE 8-2844
Suite 25 Résidence: GE 8-1861

St-Jérôme

NICOLAS & LEVESQUE
ARCHITECTES

190 AVENUE PARENT 
Rés.: Louis Nicolas 
410, Blvd Melancan 
St-Jérôme. GE 2-4237

TEL. GE. 8-3301 
Rés.: Marcel Levesque 

14 rue Maisonneuve
St-Jérôme, GE. 2-4483

POTINS...
(suite de ta page 1)

LES IDEES DE 
DANNYBOYJOHNSON
Le chef de l'Opposition, Danny- 

boy Johnson, refuse à l’Etat le 
droit de participer activement à 
la vie économique et sociale de 
la Province.

Il reste profondément attaché 
au vieux régime de l’Union Na­
tionale avec ses scandales, ses 
faiblesses et ses tendresses en­
vers les gros magnats de l’entre­
prise privée.

La conception politique de NI. 
Johnson est absolument rétrogra­
de et incompatible avec les prin­
cipes d’une saine démocratie.

“Le meilleur 
médecin du monde”

Docteur en médecine de l’Uni­
versité McGill, titulaire à 24 
ans d’une chaire de physiologie, 
Sir William Osler est encore 
considéré, plus de 40 ans après 
sa mort, comme "le meilleur 
médecin du monde”! Lisez dans 
SÉLECTION du Reader’s 
Digest de février l’attachante 
histoire de ce grand Canadien 
aux dons prodigieux — et com­
ment tant de nos vétérans de 
la Grande Guerre lui doivent 

. de vivre encore! Achetez votre 
' Sélection aujourd’hui même!

Les 18 missionnaires massacrés à Kongolo, 
Katanga, étaient des Pères du St-Esprit

(spiritains)
Détails reçus à la Maison Pro­

vinciale des Pères du Saint-Esprit 
à Montréal sur le massacre de 
Kongolo :

Le massacre a eu lieu le 1er jan­
vier à 9h. du matin. Il a été l'oeu­
vre de soldats de GIZENGA, exci­
tés au meurtre par des jeunes com­
munistes. Pratiquement tous les 
Pères présents, ce jour-là, à Kon­
golo ont été massacrés. L’évêque 
Mgr BOUVE, des Pères du St-Es­
prit, était absent, s’étant rendu à 
une réunion des évêques du Congo, 
à Leopoldville. Mgr KABWE, Vi­
caire Général et l'abbé Gervais 
BANZA, tous deux du clergé au­
tochtone, furent épargnés ainsi que 
le Père DARMONT (nous verrons 
plus bas dans quelles circonstan­
ces.)

Les soldats sont arrivés à Kon­
golo le dimanche 31 décembre. Les 
gendarmes katangais avaient éva­
lué la ville, après une bataille qui 
avait commencé le 28 décembre. 
Deux jeeps, transportant des sol­
dats congolais arrivèrent à 14 h. 
à la mission où le drapeau blanc 
avait été arboré par les mission­
naires. Ceux-ci furent aussitôt fé­
licités par les soldats, qui décla­
rèrent ne pourchasser que les 
soldats “tshombistes”, de l’armée 

j katangaise.

Téls :
RE. 9-5587 

Soir : RE. 8-395C

A D ^GREENSPOON
REALTIES INC.

4950, Queen M iry Road Suite 230 Montréal

597, rue Principals, Lachute, Qué. - Tél. Lachute LOrraine 2-2484
2-2485

LEfiAELT & LEGAULT
AVOCATS ET PROCUREURS

L. L. LEGAULT, C.R. (1906-1948) Fernand LEGAULT, C.*.
Guy LEGAULT, B.A., LL.B.

10 ouest, rue St-Jacques, Montréal Québec - Tél. Victor 9-3866

Bésldenoe : SAINT-JANVIER, Comté de Terrebonne, Tél. TAIbot 3-7356

GERARD VERMETTE BA.,LL.L.
NOTAIRE

6669, rue St-Dems Tél. CR. 6-2692
Montréal

JEAN-PAUL LEDUC,
L.S.C., C.A.,

Comptable Agréé
325, 2ème Boulevard St-Jérôme Tél. GE. 8-8454 
97a, rue Turgeon Ste-Thérèse Téî, TA. 3-2467

lnd.

Brosseau et Dussault
Comptables

Tél. GE. 8-1201 
036, rue Labelle - St-Jérôme

(En dessous du Bell Téléphoné, bureau d’affaires)

PAUL BROSSEAU, A.P.A., C.C.S. auditeur public accrédité 
ANDRE L. DUSSAULT, L.S.C., C.A., comptable agréé

MURRAY & BOURASSA
Ingénieurs Conseils et Arpenteurs Géomètres 

Arpentage — Structure — Génie municipal

274, rue Barrette Tél. GE. 8-5361
SAINT-JEROME

BUREAU ARMAND PARENT
ARMAND PARENT, A.P.A., C.C.S.

Rapports d'impôts sur le revenu, vérificaiions 
municipales ei scolaires, service de compiabiliié, 

placements
236, ave Parent Tel. GE. 2-9733

Saint-Jérôme

Les Curé et Marguilliers 
de l’Oeuvre et Fabrique 

de la Paroisse de 
Saint-Jovite

AVIS DE RACHAT PARTIEL
aux détenteurs des obligations faisant 
partie de l’émission de $125,000.00, à 3% 
et 3i/2%, datées du 1er septembre 1950.

AVIS est par les présentes donné que 
Les Curé et Marguilliers de l’Oeuvre et 
Fabrique de la Paroisse de Saint-Jovi­
te, en vertu du droit qu’ils se sont ré­
servé aux termes de l’acte de fiducie et 
d'hypothèque exécuté en faveur de So­
ciété Nationale de Fiducie devant Me 
J.-Avila Boivin, notaire, le 30 août 1950, 
et enregistré au bureau d’enregistrement 
du comté de Terrebonne sous le numé­
ro 171485, rachèteront par anticipation et 
avant échéance, le premier mars mil 
neuf cent soixante-deux (1er mars 1962), 
à cent pour cent (100%) de leur valeur 
nominale avec les intérêts courus, une 
tranche de $9,000.00 d’obligations faisant 
partie de leur émission de $125,000.00, 
régie par l’acte de fiducie plus haut ci­
té, savoir:-

Titres de $500.00 - 4 x 500 
Nos D-046, 049, 057 et 058 

Titres de $1000.00 - 7 x 1000 
Nos M-045, 057, 069, 076, 

080, 091 et 093
Les détenteurs des obligations ci-des­

sus mentionnées devront présenter leurs 
titres pour paiement et rachat, à cette 
date du 1er mars 1962, aux bureaux de 
la Banque de Montréal dans la prov»»* 
ce de Québec, avec, y attachés, tous 
les coupons non échus.

Les susdites obligations qui n’auront 
pas été présentées pour paiement cesse­
ront de porter intérêt à compter du 1er 
mars 1962.

Donné à Montréal ce vingt-cinquième 
jour de janvier mil neuf cent soixante- 
deux.

Les Cure et Marguilliers 
de l’Oeuvre et Fabrique 

de la paroisse de 
St-Jovite

par: SOCIETE NATIONALE 
DE FIDUCIE 

Fiduciaire
G. BOYER 

Secrétaire
41 ouest, rue St-Jacques 
Montréal I.

Le soir, les missionnaires furent 
emmenés au camp militaire. Les 
séminaristes mêlés à de nombreux 
civils (hommes, femmes et en­
fants) qui n’avaient pu fuir et s’é­
taient réfugiés à la mission, fu­
rent acheminés, à pied, vers le mê­
me camp militaire où ils furent en­
fermés dans une salle commune, 
tandis que les missionnaires étaient 
mis en cellules. Les religieuses con-

I golaises furent consignées dans un 
i autre local. Le vicaire général, 
i Mgr Kadwé, et l’abbé Gervais 
j Banza, du clergé autochtone, di­
recteur des écoles primaires de 
Manono-St-Paul (Kongolo, ne fu­
rent pas enfermés.

Le témoin raconte ensuite qu’au 
matin du 1er janvier 1962, les sé­
minaristes furent conduits dans un 
des bureaux du camp ou quelques 
soldats assuraient un travail admi­
nistratif. Les jeunes séminaristes 
furent traités de “soldats de 
Tshombé” et menacés. Dans ce mê­
me bureau, se trouvaient déjà 
Mgr Kabwé et l’abbé Gervais Ban­
za. Bientôt, les missionnaires fu­
rent dans ce bureau “pour véri­
fication d’identité”. Ce travail ter­
miné, ils furent contraints de se 
déchausser et 12 coups de chicot- 
te furent administrés à chacun des 
missionnaires. Toutes ces scènes 
se passaient dans le même local qui 
fut ensuite évacué, les différents 
groupes de prisonniers étant re­
conduits vers leurs locaux respec­
tifs.

Une demi-heure plus tard, les 
soldats revinrent chercher les sé­
minaristes qu’ils rangèrent sous la 
barza leur disant: “Vous allez voir 
comment on va tuer vos prêtres.” 
Les séminaristes virent sortir des 
groupes de civils amenés par quel­
ques militaires. A quelque distan­
ce des séminaristes, plusieurs sol­
dats étaient postés devant les mi­
trailleuses. La tuerie commença 
aussitôt. Les premières victimes 
étaient des laïques. Ensuite eut 
lieu le massacre des missionnaires. 
Ils tombèrent l’un après l’autre, 
sous les rafales des mitrailleuses. 
Le Père Jules Darmont fut le der­

nier à sortir, mais il en fut empê­
ché par un soldat qui se tenait près 
de la porte de sortie et qui, d'un 
.jes.e, *e retint. Ce missionnaire 
fut le seul survivant de cette si­
nistre tuerie, qui se déroula à 9 h. 
du matin, le 1er janvier.

Le Père Jules Darmont se joi­
gnit ensuite au groupe de sémina­
ristes près desquels se trouvaient 
Mgr Kabwé et l’abbé Gervais. 
Dans la soirée, les trois prêtres 
furent autorisés à quitter le camp.

Le groupe de jeunes séminaris­
tes fut consigné dans une salle du 
camp militaire où ils durent subir 
les moqueries, les vexations de tous 
genres et où les soldats congolais 
essayaient de les détourner dé leur 
vocation religieuse sous la mena­
ce: “Demain, ce sera votre tour”.

Dans la soirée, une vingtaine 
d’entre eux furent requis et ame­
nés près des corps des malheu­
reuses victimes, qui avaient été dé­
pouillés horriblement mutilés. Le 
groupe de séminaristes fut con­
traint de jeter les corps dans le 
fleuve Lualaba. Ce sinistre tra­
vail terminé, ils furent autorisés 
à rejoindre leurs compagnons. Les 
religieuses congolaises purent en­
suite leur apporter un peu de nour­
riture, et ils ne furent plus inquié­
tés durant la nuit.

Le lendemain, 2 janvier, le grou­
pe de séminaristes fut enfin libé­
ré. Ils retournèrent à la mission 
où ils retrouvèrent Mgr Kabwé, 
l’abbé Gervais Banza et le P. Jules 
Darmont qui y avaient passé la 
nuit.

LES PERES DU SAINT-ES­
PRIT REMERCIENT TOUS 
CEUX ET CELLES QUI A CET­
TE OCCASION LEUR ONT TE­
MOIGNE LEUR SYMPATHIE.

Plus de voyages à letran
MONTREAL, 26 janv.— Le dé­

ficit du Canada sur ses échanges 
invisibles avec l’étranger a presque 
triplé en dix ans, si l’on en croit 
la Revue des Affaires de janvier 
de la Banque de Montréal, qui 
vient de paraître.

Les recettes du Canada sur ses 
transactions invisibles, dit la revue, 
atteignaient $1.4 milliard en 1951; 
en 1960, elles faisaient $1.8 mil­
liard, soit un quart du total des re­
cettes de la nation sur ses opéra­
tions courantes.

Toutefois, durant les mêmes an­
nées, les paiements du Canada se 
sont accrus de $1 milliard et ont 
atteint $2.8 milliards en 1960, soit 
34 pour cent de nos paiements in­
ternationaux courants, au lieu de 
30 pour cent dix ans plus tôt.

Ainsi, dit la B de M, “les paie­
ments s’accroissant plus vite que 
les recettes, le déficit dû aux élé­
ments invisibles a presque triplé 
durant ces dix années, et il a dé­
passé un milliard de dollars en 
1959 et en 1960.”

Plus de voyages à l’étranger
Un des facteurs importants de 

cette situation sont les dépenses 
de tourisme. Les Canadiens dépen­
sent environ 50 pour cent de plus 
pour les voyages à l’étranger que 
les étrangers ne dépensent dans 
notre pays — $627 millions contre 
$420 millions en 1960.

Les paiements d’ 
videndes, dit la re\' 
te le plus considér

ans de paie
contré $178 millions de

Le déclin de la marine 
de canadienne a accru notre 
dance à l’égard des navires t 
gers, si bien que les paiements d. 
Canada pour les transports et le 
fret maritime ont augmenté con­

, sidérablement.
Les statistiques des neuf pre­

miers mois de 1961, poursuit la 
{ revue, laissant prévoir la continu­
ation de ces tendances, même si le 
déficit attribuable au tourisme 

j peut s’atténuer.
“Un autre fait digne de mention 

est qu’il pourrait bien y avoir un 
, excédent d’exportations au compte 
; marchandises (en 1961), pour la 
première fois depuis 1954, de sor­
te que la totalité du déficit aux 
opérations courantes aura eu pour 
cause les éléments invisibles.”

Pour conclure, la revue de la B 
de M dit qu’il ne s’ensuit pas né­
cessairement que la tendance actu­
elle du déficit à s’accroître va se 
continuer. Toutefois, ajouta-t-elle, à 
moins de changements importants 
dans les autres comptes, il fau­
drait “une amélioration très gr$q— 
de” du commerce de marchandises , \ 
pour compenser le déficit des élé- % 
ments invisibles.

I

Ste-Scholastique et ses environs
Par Clément Legault 

Nouveau marguillier
M. Lucien Lalande de Ste-Scho- 

lastique a été choisi nouveau mar­
guillier, en remplacement de M. 
Jean Gratton qui était sortant de 
charge. Les autres marguilliers 
sont M. Léopold Dupras et Rock 
Thibaudeau.

— o —

Cours de Préparation au maria­
ge pour Ste-Scholastique et les 
environs.

Des cours de préparation -au ma­
riage sont commencés. Ils sont 
donnés à tous les dimanche après- 
midi à la salle de l’Ecole Ste-Scho- 
lastique à 2 heures p.m. Tous 
ceux qui sont intéressés sont priés 
de s’y rendre aussitôt que pos­
sible.

— o —

Chambre de Commerce 
de Ste-Scholastique

Ces jours derniers la Chambre 
de Commerce de Ste-Scholastique 
a organisé une visite des studios 
du poste de Télévision C.F.T.M. 
T.V., canal 10 et ont assisté au 
programme DIX SUR DIX. Une 
quarantaine de membres accompa­
gnés de leurs épouses assistaient 
à ce voyage et en sont revenus 
très enchantés. Le voyage se fit 
par autobus de M. H. Papineau de 
Ste-Scholastique.

— o —

Une autre visite industrielle sera 
organisée sous peu. On demande 
à tous les membres de la Chambre 
de Commerce de Ste-Scholastique, 
d’être présents à la prochaine 
séance du Conseil qui aura lieu le 
5 février prochain.

— o —
Samedi le 6 janvier, Son Excel­

lence Mgr Emilien Frenette est 
venu à Ste-Scholastique, bénir la 
nouvelle chapelle des Religieuses 
du Saint-Esprit.

Naissance ■

A M. et Mme Raymond Bigras

ARGENT A PRETER
Pour achats de commerce, refinancement ou 
amélioration de propriétés ou commerce, con­
solidation de tous genres de dettes ou cons­
truction peu importe le montant. Prêtons sur 
Ire et 2e hypothèque partout au Canada. Ser­
vice rapide.

7208 St-Denis Tél.: 277-1109

ACADEMIE DE QUILLES ROBERT
407 rue Labelle - St-Jérôme

Savez-vous que vous pouvez jouer 
à notre salle de quilles à 

.25< LA PARTIE

Souliers ei vestiaire GRATIS

POUR INFORMATION APPELEZ

Tél. GE. 2-9231

(Fleurette Legault) de Ste-Scho- 
lastique sont nées des jumelles 
baptisées Marie-Augustine Diane, 
parrain et marraine M. et Mme 
Marcel Bigras, oncle et tante de 
l’enfant, et l’autre Marie-Fran­
çoise Johanne. Parrain et mar­
raine, M. et Mme Guy Leduc, on­
cle et tante de l’enfant.

— o —

Elections municipales
Lors de la mise en nomination 

mercredi le 10 janvier au village 
Ste-Scholastique, les conseillers 
municipaux sortant de charge, soit 
MM. Léopold Chaput, Roméo Nep- 
veu et Victor Jetté ont tous été 
réélus par acclamation. Dans la 
paroisse, les conseillers sortant de 
charge étaient MM. Stanislas 
Huot, Félicien Deschambault, et 
Gérard Thibodeau. M. Stanislas 
Huot a été élu par acclama­
tion, M. Roméo Lafond par 
acclamation e n remplacement 
de M. Félicien Deschambault, 
et l’autre conseiller sortant de 
charge a eu de l’opposition 
de la part de M. Ferdinand 
Bazinet; donc il y eut votation 
pour ce poste de conseiller et M. 
Gérard Thibodeau l’emporta sur 
son adversaire par une majorité 
de 62 voix. Environ 50% de la 
population votèrent.
DECES

A Ste-Scholastique à l’âge de 
59 ans et 4 mois, est décédé M.

Henri Lalande, résidant chez son 
frère M. Paul-Emile Lalande à 
Côte St-Louis. Il était célibataire.

Il laisse dans le deuil, deux frè­
res Wilfrid de Lachute et Paul- 
Emile de Ste-Scholastique. Ses 
soeurs, Sr Marie Germain Cousin 
(Ange-Emma) de la Congrégation 
des Soeurs de Ste-Croix, Mme Vve 
Avila Laurin, (Eva) de Montréal, 
Mme Philippe Desjardins, (Flore) 
de Lachute, Mme Aurèle Charbon­
neau (Jeannette) de Ste-Scholas­
tique, Mme Albert Mainville (Ju­
liette) de Lachute, Mme Conrad 
Richer (Marie Edmée) de Ville 
LaSalle ainsi qu’un grand nombre 
de neveux et de nièces.

— o —

A l’Hôtel-Dieu de St-Jérôme, 
mardi le 9 janvier, à l’âge de 57 
ans et 6 mois, est décédé M. Jo­
seph Bigras, époux de Alphonsine 
Marenger de Ste-Scholastique et 
autrefois de St-Antoine des Lau- 
rentides et Lachute. Outre son 
épouse, le défunt laisse trois filles, 
Mme Gérard La vigne (Lucette) de 
Ste-Thérèse de Blainville et Mlles 
Gisèle et Lucille Bigras de Ste- 
Scholastique, son gendre et un pe­
tit-fils ainsi qu’une soeur Mlle 
Ernestine Bigras de Lachute. M. 
Bigras laisse également plusieurs 
beaux-frères et belles-soeurs ainsi 
que plusieurs neveux et nièces. Le 
défunt fut à l’emploi du chemin 
de fer, comme cheminot, et il était 
à sa pension depuis quelque 
temps.

SANTE ET BIEN-ETRE

La prévention des maladies
(Dr P. E. Cloutier)

Etant donné le coût de la pré­
vention sanitaire, il s’ensuit que 
les organismes publics sont les 
plus en mesure de la pratiquer, et 
d’en faire bénéficier le public.

Certaines compagnies d’assuran­
ce, comme la Métropolitan Life, 
poursuivent un travail formidable 
dans ce sens. Leurs infirmières 
visiteuses ont accompli dans le 
passé des merveilles pour la pré­
vention de la maladie; et aujour­
d’hui leur système d’éducation et 
de renseignements sanitaires est 
un modèle d’initiative privée en 
vue de protéger la santé de la 
population. D’autres groupements, 
comme les associations de santé, 
la Ligue Canadienne de Santé, la 
Société Canadienne du Cancer, la 
Croix-Rouge, les Clubs sociaux, 
etc., fournissent un apport pré­
cieux à la prévention sanitaire.

Mais ce sont les gouvernements 
encore qui jouent le principal rôle 
en cette matière. Les vaccinations 
contre la diphtérie, la coqueluche, 
le tétanos, la polio, la tuberculose, 
les inspections sanitaires, les ana­
lyses d’eau et de lait, la lutte anti­
tuberculeuse, les inspections sani­
taires des écoliers, etc., se font 
actuellement, dans la plus grande 
partie, aux frais des Ministères de 
la Santé et des Services munici­
paux de Santé. L’ensemble de ces 
mesures de prévention sanitaire, 
dont le but est de prévenir la ma­
ladie et de conserver la santé de 
nos populations, s’appelle HY­

GIENE PUBLIQUE ou SANTE 
PUBLIQUE.

Voici les principaux champs 
d’action du Ministère de la Santé 
de la Province de Québec :

1 — Lutte contre les maladies 
contagieuses : tuberculose, mala­
dies vénériennes, coqueluche, diph­
térie, rougeole, scarlatine, oreil­
lons, tétanos, polio, et autres.

2 — Hygiène industrielle, c’est- 
à-dire moyens pour protéger la 
santé des ouvriers dans les indus­
tries.

3 — Laboratoires pour faire les 
analyses d’eau, de lait, de sang, 
etc.

4 — Hygiène de la nutrition, qui 
nous enseigne ce qu’il faut manger 
pour être en santé. Ce service est 
complété par l’Hygiène maternelle 
et infantile.

5 — Démographie, ou organisa­
tion qui compile toutes les statis­
tiques sur la santé, la maladie, la 
natalité, la mortalité, etc., de no­
tre population.

6 — Assurance - hospitalisation, 
qui fournit le moyen de se faire 
hospitaliser presque gratuitement.

7 — Génie sanitaire, qui fournit 
les inspections sanitaires gratuite­
ment, en ce qui concerne le lait, 
l’eau, les restaurants, la viande, 
les terrains d’école, les endroits in­
salubres, les égouts, les dépotoirs, 
etc.

8 — Enfin les Unités Sanitaires, 
où le public peut s’adresser pour 
recevoir à l’occasion les services 
sanitaires gratuits que le Minis­
tère de la Santé donne au peuple.

Election è l’Association des 
entrepreneurs en construction des 
comtés de Terrebonne et Label!©

L’ASSOCIATION des Entrepre­
neurs en Construction des Comtés 
de Terrebonne et Labelle groupant 
plus de 170 Membres à travers ces 
deux Comtés, à tenu la semaine 
dernière au Centre Diocésain de 
St-Jérôme une assemblée régulière 
de ses membres.

Des élections furent tenues pour 
choisi un nouvel Exécutif pour le 
terme 62-63. Me Jean Guérin, avo­
cat bien connu, agissait comme 
Président d’élection.

A la présidence M. Camille Ri­
cher entrepreneur général de Pré­
vost fut réélu pour un troisième 
mandat. Comme 1er Vice-prési­
dent M. Jean Bastien <îe la. firme 
Josaphat Bastien & Fils eut. gé- 
névaux de St-Jérôme. 2e Vive-pré­
sident M. Marcel St-Onge ent.. gé­
néral de St-Jérôme. A la charge 
de Secrétaire-Trésorier M. Guy 
Pelletier co-prop. de Les Peintures 
Modernes Enrg. fut réélu pour un 
quatorzième mandat consécutif.

Six directeurs furent aussi élus 
pour diriger les destinées de l’as­
sociation dont Messieurs, Lionel 
Patry ent. général de Ste-Adèle pa­
roisse et Maire de cette localité; 
Achile Dupuis ent. général de Ro- 
sernère; P.A. Vendette ent. géné­
ral Val-Morin; Paul Gendron ent. 
général Ste-Thérèse; Germain La­
moureux ent. général Mont-Rol­
land; Ubald Blouin ent. général 
Mont-Laurier.

Tous les membres élus remerciè­
rent leurs confrères pour la con­
fiance reçue et promirent de tra­
vailler toujours avec sincérité pour 
la bonne renommée et l’avancement 
de l’Association.

du 4 au 10 février, 1962.

'Semaine de la 
Canne Blanche’
“Chapeau bas ! devant nos cons­

tables et nos chauffeurs d’auto­
bus,” a dit M. Albert Papineau 
Président du club Tobie de St-Jé­
rôme “ et à tous ceux qui aident 
les aveugles sur la rue, leur per­
mettant ainsi de se rendre au tra­
vail et de vaquer à leurs occupa­
tions. Us mettent en pratique, à 
l’année longue, le slogan de la Se­

maine de la Canne Blanche actu­
elle: “Que signifie la canne blan­
che?”

M. Papineau a expliqué que les 
coins de'rues ne sont pas Tunique 
endroit où les aveugles ont besoin 
d’aide. Us ont souvent besoin d’un 
lecteur bénévole ou d'un guide qui 
les accompagnera aux réunions de 
leur club, à la salle de quilles, ou 
ailleurs. Un guide est essentiel 
pour faire les emplettes, surtout 
pour les femmes dans l’achat de 
leurs vêtements. U doit conseiller 
l’aveugle, en lui décrivant les vê­
tements de son choix. “Tous ne 
peuvent s’acquitter d'une telle tâ­
che,” a dit le Président du Club. 
“Cela requiert de l’imagination et 
du goût.”

Les aveugles aiment le cinéma 
et le théâtre. L’an dernier, dans 
une seule ville, plus de 4,000 pas­
ses ont été attribuées pour le ciné­
ma. Ces passes pour deux indi­
quent l’importance d’un guide pour 
décrire les scènes silencieuses. 
Plusieurs aveugles ont une télévi­
sion à la maison et les membres 
voyants de la famille donnent les 
détails visuels. “Les demi-voyants 
considèrent qu’il est plus facile de 
suivre les sports à la télévision 
qu’en réalité parce que la caméra 
rapproche le jeu dans leur étroit 
champ de vision”, dit M. Papi­
neau. “Des estrades, Je jeu est 
beaucoup trop distant pour leur 
vue faible. Les aveugles, aujour­
d’hui, sont des gens actifs”, a-t-il 
ajouté. Us voyagent, travaillent et 
participent à une variété d'activi­
tés récréatives. Ils dirigent leurs 
propres clubs sociaux, à la tête 
de l’exécutif et des différents co­
mités. Ils ne veulent pas mendier 
et refusent la pitié.

Au cours de la Semaine de la 
Canne Blanche et durant Tannée, 
pensez au slogan national: “Que 
signifie la canne blanche ?” et 
voyez ce que vous pouvez faire. 
Communiquez avec L’Institut Na­
tional Canadien pour les Aveugles 
ou avec Le Conseil Canadien des 
Aveugles qui organisent cette se­
maine éducative.

I

VENDEURS
D’AUTOMOBILES

DEMANDES
Une maison qui a acquis la confiance du pu­

blic depuis nombre d’années est à la recherche 
d’un vendeur d’automobiles.

Il doit être travaillant et avoir une belle per­
sonnalité.

Commission très intéressante, assurance 
groupe, assurance maladie et, fonds de pension.

Travail à l’année.

Donnez vos qualifications et références par 
écrit à;

L'AVENIR DU NORD
C. P. 160, St-Jérôme.
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LES FR -TRES BOLDUC A LA SALLE PARENT. — Deux membres de l’équipe “Toute Etoile” Dow formée des cinq meilleurs quilleurs 
de la province étaient de passage à la saile de quilles Armand Parent, dimanche après-midi, le 21 janvier. Gaby et Guy Bolduc ont dis­
puté deux parties contre Edouard Desjardins et Maurice Richer ainsi qu’à Jean-Pierre Labrosse et Jacques Bohémier; ils ont aussi donné 
des exhibitions de quilles, conseils, etc. Ci-haut, on reconnaît, de gauche à dro’te, Maurice Richer, Jacques Bohémier, Gaby Bolduc, Yves 
Rolland, gérant des ventes de J.-Sarto Perreault Inc., distributeur Dow dans la région, Guy Bolduc, Jean-Pierre Labrosse et Bernard Pa­
rent, de la salle de quilles Armand Parent. Dans la première rencontre, Guy et Gaby Bolduc ont respectivement roulé 616 et 577 contre 
Edouard Desjardins et Maurice Desjardins qui ont respectivement marqué JÇ5 et 481; dans la deuxième joute, les champions Guy et 
Gaby Bolduc ont conservé 490 et 546 alors que Labrosse a réussi 487 et Bohémier 432. Le plus haut simple de ces joutes a été réussi par 
Guy Bolduc, soit 228.

LES BUTS PAR PERIODE DANS LA 
LIGUE NATIONALE

TOURNOI CHAMPIONNE DE LA SEMAINE 
CENTRE DE QUILLES LAFONTAINE

GEORGETTE CHARTRAND 
DETRONE GARY LOCAS

Hopstie Danis conduit Loess Tailleur 
à la victoire

Le dernier tournoi pour le 
championnat de la quilleuse de la 
semaine qui fut tenu vendredi 
dernier au magnifique centre de 
quilles Lafontaine a groupé pas 
moins de 26 quilleuses dans la 
ronde de qualification qui a dé­
buté à 8 hres, et c’est la joviale 
Georgette Chartrand qui, avec un 
triple de 459, s’est qualifiée pour 
la ronde de détail contre la cham­
pionne des trois dernières semai­
nes Mme Gaby Locas. Georgette 
a dû se surpasser pour rempor­
ter la victoire sur Mme Antoi­
nette Dagenais et Mlle Cécile Ro­
ger et Mme Rita La jeunesse. Pas 
moins de 11 des 26 femmes en lice 
dans la ronde éliminatoire ont 
réussi des triples supérieurs à 400. 
Outre son triomphe, Georgette 
Chartrand a roulé le plus haut 
simple avec Mme Rose Tassé, 
soit un 164. Dans la ronde de 
détail Mlle Chartrand a de nou­

veau joué avec brio pour rouler 
un triple de 483 dont un simple 
de 197, pour ainsi détrôner Mme 
Gaby Locas qui détenait son ti­
tre depuis 3 semaines. Pour son 
triomphe Mlle Chartrand s’est vu 
décerner un magnifique prix don 
de Lucien Foisy agent Molson, 
en plus de la bourse de la cham­
pionne, soit un montant de $16.00. 
Pour sa part Mme Locas a reçu 
un prix intéressant en argent.

Toutes les quilleuses de St-Jé- 
rôme et des environs qui veulent 
participer à ce tournoi de la 
championne de la semaine n’ont 
qu’à se rendre à la salle de quil­
les préférée, le centre de quilles 
Lafontaine. Toutes les partici­
pantes reçoivent un prix. Donc 
donnez-vous rendez-vous vendredi 
soir pour 8 hres précises au cen­
tre de quilles Lafontaine.

| ' J.M.G.

ACADEMIE DE QUILLES ROBERT

EN VEDETTE
Mme GisèSe Ll garé roule un simple 
de 201 “ Eugène Duroeher roule un 

simple de 203 - Salle Robert triomphe
des Ciubs de Sf-lin

La Ligue de Quilles des Ama­
teurs s’affirme de plus en plus 
chaque semaine. Ayant à sa tête 
un président digne de la tâche qui 
lui a été confiée, il n’est pas sur­
prenant de voir cette ligue grim­
per aussi sûrement vers le sommet 
de la réussite. Gérald Danis a su 
prendre entre ses mains, toutes les 
responsabilités qu’entraîne la place 
d’un président. Si la ligue connaît 
d’aussi grands succès, il en est le 
seul responsable, c’est avec raison 
qu’il marche aujourd’hui la tête 
haute et qu’il se dit fier des ré­
sultats.

Il est rarement permis de voir 
un groupe aussi bien s’adonner. 
J’en profite pour souhaiter la bien­
venue aux trois nouveaux mem­
bres en les rassurant qu’ils n’au­
ront pas le temps de s’ennuyer le 
lundi soir. Murielle Sarazin, Jac­
queline Lebeau et Maurice Lebeau 
je vous dis: soyez chez-vous et 
bien à l’aise.

Voici maintenant les résultats 
des parties disputées lundi dernier. 
Sur les allées 1 et 2, malgré la 
magnifique performance de Paulo 
Simard (468) l’équipe du Restau­
rant Leduc a tout ce même connu 
la défaite aux mains de la formi­
dable équipe de l’Hôtel Plouffe. 
Par cette victoire l’hôtel Plouffe

Salaison Gauthier Ltd.
Mercredi dernier à la salle Ro­

bert sur les allées 1-2,< Toronto a 
défait Rangers par 7 à 0. Pour 
les gagnants Jean Sicotte a rou-

matchs de l’année. O’Keefe triom­
phait du Buffet Bar-B.-Q. 5 à 2. 
G. Degrondre a pris .la vedette en 
roulant un triple de 475, Arthur 
Dufour avec 420. Chez les dames.

lé 389, Gaétan Légaré 365. La , Claudette Lachance avec un triple 
grande vedette a été sans contre­
dit Mme Gisèle Légaré qui a rou­
lé un simple de 201 et un triple 
de 416. Pour les perdants R. Tail- 
lon a roulé 336. Sur 3-4, Boston 
a triomphé du Canadien 5 à 2.
Reynold Therrien a pris la vedet- 
te'avec 355. Chez les dames Ma- 
rielle Lccuyer a roulé 290, Hu- 
guette Therrien avec 290. Pour 
les perdants, J.-G. Paquin a pris 
la vedette en roulant un triple 
de 450 dont un simple de 192,

de 333. Pour les perdants, Henri 
Duroeher avec un triple de 435 
dont un simple de 196, J. Leroux 
avec un triple de 429. Chez les 
dames, Fleurette Desjardins avec 
307.

Ligue Nationale 
Sur les allées 1-2 Rangers a 

triomphé du Chicago 7 à 0. Eu­
gène Duroeher a pris la vedette 
eh roulant 469 dont un simple de 
203, Henri Duroeher avec 391. 
Pour les perdants R. Asselin a

J.-P. Gauthier avec un triple de ; pris la vedette en roulant un tri-
375. Chez les dames, J. Pigeon 
avec un triple de 338. Sur 5-6, 
Chicago a triomphé du Détroit 
7 à 0. Marcel Desjardins a pris 
la vedette en roulant un triple

pie de 444, J.-B. Miron 358. Sur 
3-4, Toronto a triomphé du Dé­
troit par 5 à 2. C. Brunet a rou­
lé 403, R. Beauvais 382. Pour les 
perdants, R. Marel a roulé 440,

s’est emparé de la première posi­
tion. Les étoiles de la victoire fu­
rent Réal Léonard, Claudette Da­
nis, André Brière et Mimi Perth. 
Pour les perdants, autre que Pàulo 
Simard, il y eut Gertrude Perron, 
Yvette Bouchard et Pierre Beau­
champ. Sur les allées 3 et 4, Lo­
cas Tailleui est sorti vainqueur 
aux dépens de la O’Keefe. Les ve­
dettes furent Huguette Danis 
(430), Gisèle Vermette (383), Léo 
Champigny, Maurice Thinel et Mu­
rielle Sarazin. Pour les perdants 
Gérald Danis (477), Jean-Bart Lé­
garé (403), Gilles Danis (376), 
Lise Danis et Consuelo Danis.

Mardi soir dernier, les 4 capi­
taines sous la présidence de Gé­
rald Danis se réunissaient à la 
salle à manger de l’Hôtel Plouffe 
pour discuter la distribution des 
3 nouveaux membres qui rempla 
cent les 3 membres qui ont dû 
quitter la ligue pour travail du 
soir. Par le fait même la direction 
a dû changer quelques joueurs de 
club afin que les équipes soient le 
plus égal possible. Nous deman­
dons aux joueurs impliqués dans 
ces changements de bien vouloir 
comprendre la direction. Nous vous 
sommes très reconnaissants et 
ainsi la vie continuera avec le 
même entrain.

Les six clubs de la Ligue de 
Hockey Nationale avaient compté 
un grand total de 804 buts dans 
les joutes disputées jusqu’au 24 
janvier inclusivement et de ces 804 
buts, 315 furent enregistrés à la 
troisième période, 265 à la seconde 
et 224 à la première. Les Cana­
diens, le club qui a compté le plus 
grand nombre de buts, soit 161, 
est le club qui a le mieux fait à 
ipesure que les joutes se sont dé­
roulées puisqu’ils ont compté 37 
fois dans la 1ère période, 58 fois 
dans la seconde et 66 fois dans la 
période finale. Les Leafs de To­
ronto, le club qui suit le Canadien 
pour le plus grand nombre de 
buts, soit 158, est celui qui a en­
registré le plus fort total de buts 
dans une même période, soit 79 
dans la 3e période, ce qui signifie 
que les Leafs ont été jusqu’ici le 
meilleur club de 3e période avec 
la moitié de leurs 158 buts comp­
tés cette saison, soit 79, réussis 
dans l’engagement final.

Les Rangers de New-York ont 
imité le Canadien en comptant 
plus souvent à mesure que les 
joutes se sont déroulées mais leur 
total a naturellement été inférieur 
avec 124 buts pour se mériter la 
3e place. Les gars de Doug Harvey 
ont compté 37 fois dans l’engage­
ment initial, 41 fois dans le second 
engagement et 46 mois dans l’en­
gagement final. Les Bruins de 
Boston ont fait presque aussi bien 
que les Rangers avec un total de 
122 buts répartis comme suit: 37 
dans la 1ère période, 42 dans la 
seconde et 43 dans la troisième. 
Les Black Hawks de Chicago 
viennent ensuite avec 120 buts, 
soit 33 dans la 1ère période, 39 
dans là 2è et 48 dans la 3e. Les 
Red Wings de Détroit, le club qui 
a réussi le moins de buts, soit 119, 
a été le seul club qui a mieux 
fait dans la 2e période que dans

les deux autres engagements, réus­
sissant alors 45 buts contre 41 
dans la 1ère période et seulement 
33 dans l’engagement final, ce 
total étant le plus petit du circuit 
entier pour cette période.

Les Red Wings furent par con­
tre les meilleurs compteurs pour 
ce qui a trait à la 1ère période 
avec 41 buts. Les Canadiens ont 
le mieux fait dans la 2e période 
avec 58 buts et les Leafs ont été 
les meilleurs dans la 3e période 
avec leurs 79 buts.

Terry Sawchuck et le record 
de George Hainsworth

Lorsque Terry Sawchuck et les 
Red Wings de Détroit ont blanchi 
les Rangers de New-York par 3 
à 0 le 24 janvier dernier, le gar­
dien des Red Wings enregistrait 
ainsi son 5e blanchissage de la 
saison et portait son total de car­
rière à 88 pour ce qui a trait aux 
saisons régulières seulement. Le 
record de ligue, détenu par George 
Hainsworth est de 94. Ajoutons 
que Sawchuck a de plus réussi 10 
blanchissages dans les éliminatoi­
res de fin de saison.

Canadien et Toronto ont divisé 
les honneurs

Les Canadiens de Montréal et 
les Leafs de Toronto qui se sont 
livré une bien chaude lutte pour 
la 1ère place depuis le début de 
la saison ont également partagé 
les honneurs des huit rencontres 
qu’ils se sont disputées depuis le 
début de la saison. En effet, les 
deux clubs canadiens ont remporté 
chacun trois victoires tandis que 
les deux autres joutes ont été nul- 
les. Les joueurs de Blake l’ont 
emporté trois fois à Montréal tan­
dis qu’une joute fut nulle à cet 
endroit et les Leafs furent victo­
rieux à Toronto trois fois à leur 
tour tandis qu’une joute fut nulle 
également, dans la ville reine.

mÊ

ENCORE BEAUCOUP DE COMEDIE 
DANS LES "ICE FOLLIES"

de 431. Chez les dames Jeannette I A. Millette 364.
Chartier a roulé un triple de 310, 
Lucille Desjardins 302. Pour les 
perdants Louis Nadon avec 358. 
Chez les dames Andrée Sicotte 
352.

Ligue Jérômienne , 
Sur les allées 1-2, Salle Robert 

a triomphé du Garage Tessier 
5-2. Russell Asselin a dirigé l’at­
taque des vainqueurs en roulant 
un triple de 466 dont un simple 
de 175. Chez les dames Thérèse 
Trudel a roulé 337. Pour les per­
dants, R. Beauvais a roulé un 
triple de 437 dont un simple de 
176. Chez les dames, Mme F. La- 
moureux avec 303. Sur 3-4, Pa­
quin a triomphé du Mongeau Ro­
bert 7 à 0. Fernand Dufour a 
roulé 420, Marcel Desjardins 387. 
Chez les dames Diane Maillé a 
roulé 318. Pour les perdants Mar­
cel Labeile a roulé 408. Chez les 
dames. Carole Paquette a roulé 
304. Sur' 5-6 se déroulait un des

Salle Robert continue sa marche 
victorieuse

Samedi après-midi une équipe 
d’hommes de la Salle Robert se 
rendait à St-Lin. La Salle Robert 
l’emportait par 300 “pines”. R. 
Lessard prenait la vedette en rou­
lant un triple de 523 dont un 
simple de 213 ainsi que Eugène 
Duroeher avec un triple de 454 
dont un simple de 172. Pour les 
perdants G. Pelletier a roulé un 
triple de 408. Dans la soirée une 
équipe composée de dames venant 
de St-Lin subissait également une 
défaite aux mains da La Salle 
Robert par 15 “pines”. Marielle 
Lécuyer avec 333, Jeannine Pi­
geon avec -323, dont un simple de 
142. Pour les perdantes Mlle T. 
Tremblay a roulé un triple de 
359 dont un simple de 142.

Russell Asselin, 
Salle Robert.

“MISS HOSPITALITE” participera au 
FESTIVAL DES NEIGES samedi 

et dimanche
Continuant la coutume établie i de l’Association des Fournisseurs 

depuis trois ans, “Miss Hospita- | d’Hôtels et Restaurants, madame 
lité” se rendra à Sainte-Agathe | Gaby Rodrigue, 26 ans, du Châ- 
samedi et dimanche les 3 et 4 fé- I teau Nancy à Québec sera reçue 
vrier afin de participer à diverses j par le maire de Sainte-Agathe, 
manifestations dans le cadre des ! S. H. Louis Pellerin. 
fêtes du Festival des Neiges. I Au dîner, Miss Hospitalité sera 

Accompagnée de représentants G’invitée des autorités du Festival

Ligue de Quilles des 
Marchands

Bélanger & Viau 
Assurance 

S’emporte.....
Le brillant Maurice Valois a 

roulé un triple de 531 pour con­
duire le club de Bélanger & Viau 
Assurance à une importante vic­
toire de 3 à 1 sur le club de 
Lucien A. Foisy Agent Molson 
dans St-Jérôme. Par cette vic­
toire le Bélanger & Viau s’est 
approché à seulement un point 
de la première position que dé­
tient le club du Restaurant Coq 
d’Or. Outre Maurice Valois avec 
531, Gérard Hamel et J.-P. Plouf­
fe furent les grands artisans de 
ce triomphe. Pour le club de Lu­
cien A. Foisy qui demeure tou­
jours à 5 points des meneurs, 
François Monette avec 530 et Mar. 
cel Guay avec 501 ont permis à 
leur club de prendre 1 point. 
Dans l’autre rencontre de la soi­
rée malgré un simple de 244 et 
un triple de 505, Roland Godard 
a vu son club la Mercerie Homme 
Elégant subir une défaite de 3 à 
1 contre le club du Restaurant Coq 
d’Or. Marcel Paradis a roulé 202 
et 523, Marcel Grunenwald 452 et 
Lionel Auger 473 et ce fut assez 
pour permettre au Coq d’Or de 
prendre 3 points et conserver la 
première place du circuit que pré­
side le vétéran M. E. Dugas.

Marcel Paradis détient tou- 
iours la meilleure moyenne avec 
159.18 pour 45 joutes, suivi de 
François Monette avec 155.3 et 
de Georges Riel avec 154.4. Mar­
cel Paradis a réussi le plus haut 
simple 269 et le plus haut triple 
673.

Cette ligue joue ses parties ré­
gulières tous les mardis soir à 
9 hres en la salle du St-Jérôme 
Bowling.

J.M.G.

LOISIRS
ST-LUCIEN

Ligue de hockey “pee-wee"
Equipes J G P N P C Pts
Tigres 11 8 1 2 45 17 18
Renards 11 5 6 0 31 35 10
Volants 11 3 6 2 19 30 8
Bisons 11 3 6 2 17 30 8
Compteurs B A Pts
Rhéaume R., Tig. 27 11 38
Lauzé A., Ren. 14 7 21
Lauzon R., Bis. 10 6 16
St-Onge H., Ren. 4 8 12
St-Pierre Y., Vol. 11 0 11

Ligue de hockey ‘mous tiques"
Equipes J G P N P C Pts
Renards 11 9 2 0 24 11 18
Tigres 10 8 2 0 28 8 16
Volants 11 2 8 1 6 26 5
Bisons 10 1 8 1 6 19 3
Compteurs B A Pts
Bohémier M., Ren. 8 6 14
Huberdeau H., Tig. 11 2 13
Lefebvre M., Tig. 8 4 12
Desjardins R., Ren. 3 9 12
Roy R., Ren. 6 5 11

Les amateurs de comédie se­
ront à nouveau servis à souhait cet­
te année en assistait au mer- 
veilleur' spectacle des “Ice Fol­
lies”, lé 26e de la série — 
au Fbrum, du 4 au 11 fé­
vrier. Les Beatty, Monsieur

Frick, les frères Kermond, Wall 
et Dova et les irrésistibles Epou­
vantails sont en effet tous au pos­
te et sauront vous dérider de roy­
ale façon en s’en donnant eux-mê­
mes à coeur-joie.

Colin Beatty et sa femme Molly,

Détachement féminin de la Croix-Rouge
Quel est au juste le rôle des 

D'âmes en gris de la Croix-Rou­
ge? Une de ses membres, Mada­
me Madeleine Savoie, de Québec, 
nànt en aide aux autres. Elle 
mère de deux enfants, nous le dé­
finit en quelques mots: “Une fem­
me enrichit son existence en ve- 
élargit ses horizons; elle noue de 
nouvelles relations et revient au­
près de son mari et de ses en­
fants, toute renouvelée et rajeu­
nie”.

Madame Savoie, malgré ses oc­
cupations familiales, a synchroni­
sé le rythme de ses responsabili­
tés de façon à consacrer une par­
tie de son temps et de ses talents 
au bénéfice de la communauté 
toute entière.

Des volontaires du Détachement 
féminin paient de leurs deniers les 
élégants uniformes gris qu’elles 
portent. Elles s’acquittent de soins 
d’urgence, de travaux mécaniques, 
de soins à domicile. Elles se re­
crutent généralement chez les 
jeunes filles destinées à une car-

Paquette J.-P., Tig. 4 6 10
Les éliminatoires débuteront 

cette semaine dans les différentes 
ligues de hockey.

Roger Lauzon. 
directeur du hockey.

rière précise; chez les débutantes, 
les femmes d’affaires, les profes­
sionnelles et chez les ménagères. 
Leurs tâches sont multiples et va­
riées.

Elles inscrivent les donneurs de 
sang aux cliniques de la Croix- 
Rouge; leur servent le café et les 
douceurs, après la prise de sang. 
Elles sont aussi chauffeurs, visi­
tent les anciens combattants hos­
pitalisés, leur apportent des frian­
dises, des cigarettes, ou des vo­
lumes pour les distraire; organi­
sent des séances à leur intention.

S’il s’agit de voyageurs solitai­
res et timides, venant de l’étran­
ger, elles se rendent au-devant 
d’eux aux gares ferroviaires, ma­
ritimes ou aériennes pour les y 
accueillir. Enfin, elles se portent 
au secours des victimes de désas­
tres, et rendent de menus servi­
ces aux aveugles et aux vieillards.

Le président de la zone de ski des Laurentides, M. William Tindale 
(à droite) montre à M. Grant Boyd (à gauche) vice-président de la 
division du Québec de IV-ssociation Canadienne de ski amateur et pré­
sident du Comité international de compétition, une réplique du Trophée 
Kingsbeer qui sera décerné annuellement par chacun des clubs affiliés 
à l’Association à celui de leurs membres qui sera choisi “Skieur de 
l’Année” par l’exécutif du club. Cette récompense sera attribuée à 
travers la province et les sept zones de ski du Québec représentant 
quelque 115 clubs et 30,0000 membres y prennent part. La Brasserie 
Dow fournit tous les trophées nécessaires.

Skieurs de l’année

Les Trophées 
"Kingsbeer"

Le printemps prochain, on procé­
dera à la nomination d’environ 115 
“Skieurs de l’Année”, dans la pro­
vince de Québec.

La division du Québec de l’As-

d’Angleterre, sont d’une rare per­
fection au début de leur numéro et 
on se croirait en présence d’un fa­
meux couple de valseurs sur glace. 
Les choses les plus étranges sur­
viennent toutefois sans avertisse­
ment préalable et l’assistance devi­
ne alors que les deux patineurs 
sont avant tout des comédiens ex­
perts.
Eric et Norman Kermond — qui 
ne touchent jamais à l’alcool — de­
viennent des hommes ivres qui re­
tournent à la maison à “Trois heu­
res du Matin”. Us semblent avoir 
toutes les peines au monde pour 
se tenir sur leurs deux pieds mais 
on les voit subitement exécuter 
les tours d’acrobatie les plus dif­
ficiles avec une dextérité accom­
plie. Monsieur Frick, le plus fa­
meux de tous les comédiens sur 
glace, est en vedette dans le numé­
ro à scène grandiose “Rythme de 
la Cité”. Il joue le rôle d’un cam­
pagnard émerveillé par les lumiè­
res de la grande ville avant d’éta­
ler les mouvements incroyables 
qu’il réussit si facilement dont ce­
lui de patiner alors qu’il est pra­
tiquement “couché sur le dos”. Wall 
et Dova, enfin, sont respectivement 
arbitre et lanceur dans une fameu­
se partie de baseball tandis que 
les Trois Epouvantails — Colin 
Beatty, Bill Jack et Bob Leduc, 
ce dernier un Montréalais, sont 
des “hobos” à qui tout arrive, au 
grand plasir de l’assistance.

sociation canadienne du ski ama­
teur compte en effet environ 115 
clubs affiliés et le directeur de 
chaque club choisrra un de sea 
membres pour cet honneur. Ces 
clubs comptent plus de 30,000 
membres.

M. Pierre Alain, président de la 
division du Québeç, déclare que la 
Brasserie Dow travaille de concert 
avec l’association vers la réalisa­
tion de cette nouvelle entreprise 
en faisant don des nombreux tro­
phées qui seront distribués.

“On les nommera les “Trophées 
Kingsbeer”, ajoute M. Alain,” et 
on les décernera aux personnes qui 
auront le plus contribué au pro­
grès du ski.”

Il expliqua par la suite que cet 
honneur n’était pas nécessairement 
réservé au meilleur skieur du club.

“Evidemment, si on reconnaît, 
que grâce à ses exploits sur les 
pistes, le meilleur skieur du club a 
le plus contribué à l’avancement 
du ski, on lui remettra le trophée. 
Mais, tout autre skieur, même ne 
participant pas aux compétitions, 
mais membre du club et ayant le 
plus favorisé le ski en accordant 
son temps et ses énergies aux 
projets du club, pourra mériter le 
trophée.”

Les sept zones du Québec cons­
tituant la division du Québec de 
cet organisme amateur appuient 
fermement ce projet, y voyant une 
forme tangible d’encouragement 
pour tous leurs membres, et non 
seulement pour les étoiles du ski.

Les directeurs de toutes les zo­
nes de la division du Québec an­
nonçaient simultanément hier la 
création de ce nouveau trophée. 
Par exemple, M. Rill Tindale, pré­
sident de la zone des Laurentides, 
et Grant Boyd, vice-président de 
la division du Québec, firent part 
de la nouvelle à Montréal, lors d’u­
ne réception à la Brasserie Dow.

des Neiges à l’auberge “Le Lan­
guedoc”. Samedi soir, Miss PTospi- 
talité assistera au couronnement 
de la reine du Festival des Neiges 
Mlle Lyse Doré, de Saint-Donat.

Dimanche le 4 février, Mme 
Gaby Rodrigue, participera avec 
les autres invités à la prise du 
Palais de Glace afin de retourner 
chez elle à Québec dimanche soir.

La visite de “Miss Hospitalité” 
au Festival des Neiges des Lau­
rentides sera sa première sortie 
officielle à l’extérieur.
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Voire facture d'électricité 
est-elle un peu plus 
considérable ce mois-ci!

Si tel est le cas, il y a une bonne rai­
son! Nous sommes en hiver. Vous con­
sommez plus d'électricité pour que 
votre foyer soit plus habitable et plus 
confortable. Votre système de chauf­
fage domestique fonctionne presque 
continuellement. Les soirées étant plus 
longues, vos lumières sont allumées 
cinq fois plus longtemps qu'en été.

En hiver, vous demeurez plus souvent à la maison pour vous y détendre 

et y recevoir vos amis. Le téléviseur et la radio jouent plus longtemps. 
Il vous faut aussi plus d'aliments et les réfrigérer ... à l'électricité, il 
y a plus de vêtements à laver et à faire sécher à l'électricité. Votre 
chauffe-eau électrique doit réchauffer plus d'eau et, surtout, d'eau plus 
froide. C'est votre couverture électrique qui vous tient au chaud la nuit.

Au cours de ces mois d'hiver, l'électricité vous rend plus de services à 
la maison . . . elle ajoute à l'agrément, au confort et au bien-être de 
votre famille. C'est pourquoi l'électricité constitue la meilleure aubaine 
du budget familial ... et tout spécialement au cours de l'hiver.

Votre servifeur électrique
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